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1. llisloire d'un petit garçon dans la 

Matériel minimu~m · 
d'Imprimerie à l'Ecole 

motrlagne. 
2. l .. es deux petits rdlameu rs. 

Récréations (poèmes d'enfants). 
l..a mine et les mineurs. 

1 presse Freinet avec syslètne de 
90 .. 
30 .. :J. 

4. 
5. 
ti • 
7. 
8. 

lf él'ail une f;ois ... 
Histoires de blfes. 
l .. a si grande flle. 
Au Pays de la soierie. 
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Pld goglquae. 
e~t Technllguas 

· glque·a 

N:eus avi<l)'I\S v~u jo~ste C!f·an·s nos 
pFécéd~n~ts areicte·s concernant Les 
eeEhn,i<ques, et il s'a vè,;e de pl~us en 
p~,us q~e, apporter ·u·n peu ede cla~rté 
dans ce Fauilll~is pédag<J,gi,ue eù les 
tenta tiYes rldîcul'es ~aisine~n~t outra­
genseme~nt aYec le5 réalisations gé­
nijJes est une besog,ne u~rg~nte gue 
nolis é·evens pou~rsuirvire. 

La dis.tinction q.qe nous a~ons faj .. 
te entre tee)\)niques et méthodes s'im­
posera g_eu à teli au mende pédago­
gique~. M. R. DuthH nous denne à 
nouYea~u sen accefld sur ee que nous 
aV;ans écri~t : le NIC) ile déc_embre de 
Pa"' t,~,e ~auu.e·ile, d·0nt e.n l~ira 
plus h~in le eom,te-rendu. consacre 
ujne imp·ertante ch·rontque à l'étude 
ede eette q,ues~ion. Et surtout, nous 
av:ens été particu.Hèrement beureus 
dé !fecevai,r à Ee sujet du Docteur De· 
cJoly lui-même on mot .. accompa­
gGa.Rt quelCiJues p.ag,es annotées du li­
vre de IJewillde paru il y a deuK ou 
tr0îs ans. 

Le Do~teur Deeroly qui a fort 
bien compr.is nott1e Ï'nte·ntien di~ec­
t~it:e,, aeus montre dans sa letttre une 
face elle· sa peasée su1r laquelle on n'a 
pas assez insisté et qui nous aidera à 
ptiétiser les poin,ts QéUcats de netl'e 

• 
a~rg·u m·e n ta tton. 

••• 

' 
• 

ct Cotntne M. (?.a·eiJ1'e·t poua .. ra en j u .. 
get·, n:0us écrit le D·r DecroJ~, je par­
Ut'g~ presque enUèt.emen t sa nutn.V're 
de voir-. Cemnte j·e l''.ai répété emcore 
dans les Conférences d'E1seueur, au­
cune mé:fhode ne peut flrétendre ac­
'uelJement d.onner Jo sGI1'ulion (lerniè­
a~e de to.us 'les probtèmes de l'édnca ­
lien ét de l'enset8nentent. 

La p·édagegie est eneare à COllst•·ui-. 
re danîS beaueo11

1
p de ses pat·t ies , . 

~' C'e qu'on a a~pp.elé la anétllo<1e Ile­
cr011Y - - et le Dr Dec.,oly S(Utli8Jle lu!­
nlême ceU.e erreur pédagogique · - n'a 

~pas à Wl'a·i dire le ca1Pcactère des tnétho­
aes don~ on pa~rle batiituelllentent, elle ~ 
n'es1t pas limitée À un c~~té du pro­
b1èm·e èducatif eu J,nst.ruetiF ; el11') n'n 
pas~ nen p1us, un caractère absolu 11~ 
e~elusif s opposant aux !autres d'une 
maniè~e irrêduott~ble ; e~le n.e pr·étend 
pas lmpo&e·r un code de dognte~ im-
mualil~8 el définitiftt. . 

<< EUe eltercbe bien plutô.t à etu · 
brasser toutes les f:oroes de l'educat ion 
et de l'ensei,gneme~nt ; ellie se d·é.fend 
d'êttte ~'sée et parfaite, mais elle veut 
êlr~ éminemment souple eJ pr.ète à 
toute tvotulion vers le mieux; elle en:­
pJunte aux autres mitbodes les lnrts 
et les moyens qu~elle e0nstilèrte con1-
me b~iles ; elle s'inspke des règles qui 
domineat d-ans toutes les branchrs 
des scie~nces, sans pour aela sc d~fen­
dr~ de ~eeou~ir à des hyp0thèses de 
tra~au. . 

En somme, eUe rëpond â la tendan-
. ce qui se manife:ste ttn peu }U\1rtout 
de eGnsidérer les prablèmes édlacalifs 
co111D1e des preblèmu qui •ont tnrar<· 
Il résoudre, et qui den1andent à tttre 
~tudiés par les voie.s utilisées duns les 
at•·tres sc..iences • .-. 

C'est que l''ducation n'est rplus sim­
tentent J',appJiica·ti~n à ·~ rortnn ti on 

J,lus au tnoins ingénieuses, nul s qu'el­
le devie11t de ~plus en f~l~us une st·ien-
ce a pltqué~ basee sur fa biologie .. la 

f ant" se trans~former taut d'abord dans 

• 
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la 1nesure où ces sciences elles-rnêntes 
progresr.ent. Mais comme scientce ap­
pliquée, elle a également un cha tnp 
d'inV.estiga,ion autanante ; de là hl 
nécessité de ce que J'on H})pelle les 
écoles expérimentales, qui ne soient 
plus des écoles modèles seulen1ent, 
tnais surtout des éceles où l'on mel 
c,onstamment au pe~nt les diver~~s 
questions qui ~e posent, en tenlH~l 
compte des sciences mères, des •le­
eessités actuelle~ ou prochaines de ta 
vie sociale et des résultats des rerh,,a·­
ches poursuiNies avec suite ~t dnns 
des conditions bien précises. 

Est-ce à dire que l'effort des philo­
sophes et des penseurs a été ~léril.~ et 
vain, gue les idées d'un Montaigne. 
d'un Jean-Jacques, d'un Spencer et 
d'autres sont sans valeur, qu'elles 
n'ont pas été des points de repère lu­
mineux sur la route à parcourir ? Pas 
le moins du monde ; seulement, il y a 
au·t r,e chose et plus à fair,e liUe po~ er 
des jalons. L'éducation doit se réa­
dapter continuellement aux nécessi­
tés imposées par les circonstances de 
lieu et de temps ; comme l'industrie, 
la médecine! l'hygiëne, elle doit dire 
en état de trrer parli des découvertes 
en vue d'accrottre son efficacité et son 
importance sociales ». 

Nous avens tenu à citer tout au 
long ce texte signalé par le Or De­
croly pour que nos camarades voient 
à quel point nous sommes d'accord 
avec le grand pédagogue belg.e. Nous 
·semmes Elone fondés à dire mainte­
nant que ce qu'on a appelé la mé­
thode Decroly n'est qu'une technique 
de tra.uail, technique de t.:avail d'u­
ne inspi~ratioa géniale, certes, ·non 
pas bâtie à la légère comme le sont 
tant de soi~disant méthodes, mais so­
lidement basée sur une longue et pa­
tiente observation de r enfant 
anormal et normal sur une expé­
rimentation attentive et honnête, et 
aussi sur une intuition pédagogique 
et un pouvoi~r cr.éa~teur indiscutables. 

Et ceci nous amène à préciser un 
autre point de notre travail. 

, 

Si l'éducation pouvait déjà pré­
tendre à être une science, si l'enfant 
nous était cennu avec certitude, Que 
nous pui~sions d'une façon sûre déli­
miter, jalonner et préparer la rou ·" 
à suivre, il "erait alors possible de sé­
narer le psvcholo~;ue. le cbercbeur 
pédologue, du trechnioien. A ce sta­
de, il v aurait vraiment une métho­
de d'éducation immuable, sûre de sa 
voie et de ses buts et une techni-
que pédagogique précise pour la réa­
lisation pratique de cette méthode. 
Jusque~là. s'il est bon de différen-
r.ier les deax étapes de la recherche 
pédagogique, il ser:ait eependant im­
prudent de les séparer totalement, 
laissant d'un côté la pensée et la 
science pour ne s'intéresser qu'à J'a­
ride et froide technique. 

Au contraire : à l'heure actuelle, 
il ne saurait y avoir de technique pé-

1 dagogique intelligente sans u~n fan­
dement théorique co~érent, répon.! 
dant aux besoins individuels et s~­
ctiaux révélés par les recherches pêdo­
logiques : La technique de travail 
montessorienne est basée sur une 
théorie pédagogique qui avait une 
originalité certaine et dont r expé­
rience a montré toute la précieuec 
vérité. La technique de travail selon 
le Dr. Decroly est basée elle aussi sur 
ut1e théorie spéciale, celle des intérêts 
a-sseciés. La tec·hnique de tr:avai1l se­
lon Cousinet est basée sur la théo­
rie du travail par groupe. Pour ré­
pondre à leurs désirs d'éducation so­
ciaHste, nos cama~rades russes Q.nt ex~ 
périmenté au dé~ouvert des techni­
ques spéciales (complexes par exem· 
ple) ; la technique que nous préco­
nisons est ba·sée sur une so~te de r.' 
sulta~n te de ces théories : liberté ma­
ximum de l'enfant, intérêts associés. 
travail par groupes dans. certaines 

• 

• 
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eo~nditians. t:iaison ht,îme avec la ~Vie 
des trav-ailleurs et e~pre~ien par 
l'ltnpri·me~ti~ à l'Eeele et les. êe·ha~ .. 
ges inte;rsG01a·ires. 

Si de ne neus. v~ndehs appilrte r 
une cla1lté <iléfin·tti~e dans cette d~is.­
t~i~rtcd€JR esseatielle eu·tne te~hnrrqu~e,. 

et Jl\lé'~bo'd~s, ~sans fœtr.ei'!Gire GtP_e~R .. ~ 
dant 1 ampleur deJ preblemes (j)Ut s' 
p(Jse~dt à nous, i.J est né'eessaire €. 
GeRJic:ié~rer : · 

- El, une pa~rt, la t'hi0rie pédug;ra­
glqwe qu~i sert cile -~substr:a~tl1M au sys­
tème t~e~nitJJe théorie qui peu~ 
etre plus GU tlllaÎRS ~ri~tituaàle et <qtJÏ 

1 

se ~mctdiJfiev d' aillleurrS a:vec les pr0 .. 
~~~.ès de la science p-ée\t.agogique. ~our 
~naus, il s· a.gi~t, là main1 qu"aH1teuEs, 
cile ~ae Ja_s, ncîus tmmebiHser d·a~ns un<> 
vhée'Jie âé.term,inée : n&u.s 4evons sui­
v.re attentivem~ent les .recherçhes· psy· 
chélegiQues et péd·agagiques· mondia­
les, me-ttrre sans ce-sse à jeu~r la thée ... 

., rie etui aou.s pa_raît être la plus uti· 
le à 1' enseignement p0.pulaire, et 
nogs 4êgag:er, peur cette besogne, de 
teutes pJé'"en~tiQns· de pe~rsennes, di­
~ic:f~-s que ne:us .sonrmes à prendre ne 1 

tare bien oiJ naus le t~euverons, san!' 
autres 'onsidératiens que notre tdésh 
de pr0g.rès pë:da-ogique. 
~ D' a~ut~te pllrt, les ~ecthniques 

lfédag~giques. En général, chaque 
auteur de thé0rie példagogique : 
Mentessori, Decroly, ·C&usinet. etc ... 
a s.a. technique spéciale peur le tta­
vail se0laire. Ne11s devens éeudier 
impardale,men't €es techniques, y 
ajouter ae EJlfe neus ap)fo~te de nou­
veau la" p.ratique de l''lœprimerie 
l'ISGele peta~r ptêc~ise,; les gr,a,ndes l~i .. 
gnes de ce qui 'ser-a notre techniqu· 
pé·Eiag~gtq~ue. 

••• 
Grâce à Gette pr~cieuse d~is-tinctien 

~nt~e ,mét~kades, théoe:ie pidog(J)gi.que 

• 

et t:eci:JFJiCflue lie 'trauait, nous .pren­
d,t·e>~As la sai~ne ha hi tude de n'accueil-
1. 1l.. • • \ 
vlr une ltecunuque qu apl!es· eK-amen 

. ...1 1 lh., • . l' . " N ue a u , eer1e (IU,t a m'attvée. 0us 
ét'imi.ner&n·s, d,e te fa~it, toutres les soi 
~Usa.at mê~edes qui en.oemh.rent 1le:-: 
eetal'egu·e3 des lib~<ai~res et compli ... 
~ueali netre hesGgne <lie r-enouve1l~ e . 
me•n1t pédagogique .. 

C-. FREINET. 

Nous rapJJt'lons ÇJ1!1 t~ nt>tre in .. 
len~ion n~est pas 4'e ~êd1ui~~e fe ~aste 
et 1mJp.orlan\t problème d,es leehnilflH'.c; 
pédagpa.i.ues à l'étude des techniqttes 
slpêoiales d'e l'éerfttt.ve, de la lecturt.', 
du calcul, de l'lmp1~imerie. Nous at­
\ri'buons à ces te'ellniques une inlpor­
tan,ee seeondaite pour en:vieager dans 
'toute son ·a~mpleur et sa compl'exité 
l'êtude des teehniques d.e tt~a\·aiJ, <~es 
techniques d'ao,tvlté qui per,tneUent 
aux enfants de se ~éaliser dans nos 
classtrs, de s'élever e,t de se li·bérer. 

- Neus avons r.tr~u de M. Cou si­
net une lettre au sujet de notre arti­
ele Techniques el Mêlhodes. Notts en 
parler-ons prochainement. 

-;J 

• 

Les nrtlefes Pssentl~ls· dt' nos 
sttatuls ont t\té p·1Jb11iés.'clansle un 
ta de nota·e btalletln. Nous les 
"''oaas cependon·t fnlt J•ét'-dit~•li -
e~ntlèa•erlle~J.at - en une brochur·o 
spéelole qu·e nous udressea•ons 
grntn.ltean~ut a\ t6US l.es CRUlut·n~ 
d~t's qu·l nous en lero~att ln de­

de. 
• 

pour le , 
' 

~farc,Ju\ison (Loi!'et) 3 fr. ; Pnsc.'al (Vnr) 
2 tir. 16 ; Mme Auchtrenu ((iironde) tfJ fr. ; 
MUe D)lssart (Nard} 'i tir. 36 ; Lainé (l'Il t·c~ 
traite, Seine-et .. Ooise~ 1 fa·. ; Cazanave (l.ni­
r,e) 1 fr. U) ; Drout.et (~lur.a~ vente de h l'c)­
chures, 4 tir. 50. - Tn~rAI. à c.e jour : 
462 ra .. na. 

• 
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TRGlSIEME" LtVRAI~·:>N 

A l'beure qu'il est, tous les sous­
cl'i~teurs doivent nvoir en 1nain la 
trotsièn1e Hva·aison que nous venons 
de faire. 

Nous ~ous priens, a·J~rès l'avGir so;­
gneusetuent exatninée, d'e nous cl<ulncï· 
tOLlles " 'OS ('t"il i<tUfS. 

Toutes ees fiches (i)Dt été soigneuse­
ment contrôlées ·par plusieurs ('!ltt~!!­
rades (JUÏ les ont lues à leurs élèves 
et les ont eh0isies panni les dh::.~inr s 
de~ te11tes qui let1r tUnient soumis. Lf' 
fiches du chapit~e VI a'ayant pas étP 
prêtes à temps seront jointes à la 
prochaine livraigon. 

Nous présentons cette fois deu'\ fi­
ches concernant les plantes n1édici- · 
nales. C'est un essai. Si elles in té res· 
sent nQS lecteurs naus pourriens JHI" 
blier un certain R'&ntbre de dcct:­
ments de ee genre. 

Au point de vue de l'édition, non~ 
avons tenu à varier la présentation. 
Donnez aussi votre apprèciatton à re 
sujet afin que nous puissions tnieux 
faire encore à l'avenir. 

Et marintenant, si, après eette 3• li­
vraison, vous jugez que cel effort nJé­
rite d'êtve eontinué, •~ecrutez-nous dt • nouveaux souscriJ>leurs, el <-ollubo-
rez au fichier en envoyant dt's tex tt: s 
à Rousson, à Masdieu-Laval (Gurd). 
21. Michelet : La \' Ïe de .l' enfant aux 

cha,tnJ>S, 
2.2. A. 'l~heu ~riet : Cuisine d'enf)jnls. 
23. B. IJ.on oet : l .ses vendanges. 
24.. H. Uo.rdeaux : Mnu grand-père. 
26. A. Da·issun : Chez Ja bonne gr·nucl'mèl'c. 
26. H. Malot : l.es crêii)C•s ct les beignets. 
27. P. et V. Mnruuc•·itte : La goua·nulndisc. 
28. Tolstoï : Querelle enll'c ft•è•·es. 
29. V. Huif<> : (ia,·roche a faim. 
30. lt Pet at et (). l.nmy : Ta·isl<~ foyer. 
31. Moscl1ly : J. Un petit homm(', 
32. Mosel11y : (1(. na sir)(' 1 1'0U>VC nn ()l~uteclt'llW. 
83. Moselly : Ln mn isun d'~colc.•. 
34. Il. lhu1net : t.•fnsh·tu•tion. 
36 .• J. fl•·nncl' : Les c-ommissions. 
36 •• J. l'ranck : I.e lablit.·a· neuf. 
37. M. Millet : Pns·t,Jcs à Pt•nfant. 

t ~02~. E. Péa·och()tl : l.,a vente des })œufs. 
1022. B~Jzae : Deux ba·stves l>aysans. 
1023. E. Pét,ocbon : I,Jes effeuilleurs de · 

choux. 
1024. P. Hamp : I.e rouissage du lin dans 

ln Lys. 
10.2!). P. Hamp : L'amour du tisserand poul· 

son Jnétier. 
102ft. Jfood : 1.(\ chanson de la chemise. 
1027. Cha~chot : t lfnc catastrophe dans une 

mine. 
1028. Hugo : rne cuisine d'auberge auta·e­

fois. 
1029. Daudet : F~al,rique de fantaisies pour 

mode. 
1030. M. Audoux : L'atelie•· des couiua·ière~. 
1031. A. Uaudet : Ouvrièvcs en perles. 

' 1032. E. Zola : Le hlanchissilge du linge : 
J,. 1~ Lavoir. . · 

1033. E. Zol'a : rLe blanchissage du linge : 
Il. La la\·euse au travail. 

1034. E. Zola : l,.e repa-ssage. 
1036. Geffroy ; Les soucis de la ménagère. 
1036. M. Auaoux : Annette Baubois fait le 

• pa an. 
1037. A. Theuriet : Les sabotiers. 
1038. Bazin : L'arrachage de la vigne. 
1039. A. Theur1et : J~a chasse aux champi-

gnons. 
1040. Bazin : Une veillée dans le marais 

vendêen. 
1041. Flaubert : Une noce normande. 
1042. Flaubert : J..e comice agricole. 
1024. Theuriet : Le rossignol. 
2026. E. l~e ltoy : tTn orage à la eampagnc. 
2026. Michelet : Trois arbres de nt>s mon-

tagnes. 
2027. Tlteuriet : l~oa fête patronale. 
2028. Study : Enten<lu au jardin. 
2029. ManJ{ot : Plantes médicinales : 1. 

• Tussilage. 
2030. l\fangot : Plantes tnédicinnles : Il. 

1 .. ' Absinthe. 

HlSTOII\1~ Ill' llAJN 

(suUe) - A. <:AnLtEI\ 

3030. Xlii. l.'effort agricole au xva• et nu 
xvu• siècles. 

3081. XIV. OutUlage agricole au x\·a• siècle. 
8032. xv. l..n charrue nu xva• siècle. 
~J()3~S. xv1. Le moulin à \'cnt nu xn• si~cle. 
8086. x1x. B-oulangerie au X\'u• siècle. 
3086. x~an. I.e ntoulin à ,,ent au ~vu• siècle. 
3036. x1x. Uouhu1geric nu xvn siède. 
3637 • XX. Le IDOUlill à \'COl tl\1 XVII .. siècle 
3038. xx1. l..e tnoulln A ,~cnl aux xvan• et 

XIX11 si~c·l~s. 

30!l9. XXII. La c-barruc au xvna• ct nu~ d~bul 
du XIX''. 

3040. xxut. l.n huulangcrie nu x1x• siècle. 
:lO·ll. ~xtv. Ln dull'ruc uu xx" sièclt•. 
3042. xxv. Ln n'\a,issunncus.e an1 xx" siècle. 
!UH~•. "xv a. l.t.• mou tin moclN·ne. 
~fH 1. XX\' 11. L'-' p~t l"issnge n\uderne. 
.1046. xxvtn. Ln houlangcri~ nu xx.. sièdc. 
:w.ut x x a x. I.e J)n in moderne. 
80·17. ~xx. Ln a·~cnlh• fa•nau;nisc. 

• 



L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 10'1 

4004. J."urherl : Au Jlays noh· : ' ' isitc à ln 
1n1ne. 

4005. Dot·gelàs : Sur le Ca,nal de Suez. 
4006. Despiques et Catbnla : Influence des 

courants 1narins. 
4-007. Ecole de Ste-Marguerite : t .. a vie dll 

petit montagnard. 
4008. Guéchot : Le torrent. 
4009. Shackleton : Le stauvetage de l'expé­

dition Sh. 
4010. (iuéclwt : I.e t>hare d'Ar-Men. · 
4011. Stanley : Com,ment Stanley recounut 

le Cnngo. 
401.2. P. Loti : Le "repas de ~rme Chrysan­

thème. 
4013. Payot : 1\egar<lons notre Atlas an~c 

1-espect. 
5018. J. de Pes<JUidoux : l,.c gemmag~. 

LE FICHIER AIRE ÉRATIF 

SOUSCRIVEZ IMiliEDIATEMENT 
à la première série de 500 fiches 

1 o 500 fiches papier .. . . 
1' une . . . . . . . . . . 

2° 500 fiches carton .... 
· 1' une . . . . . . . . . . 

• 

30 » 
o Ot5. 1 

70 • 
0 15 

C. FREINET, Saint-Paul (A.-~1.) -
C.-C. Marseil''le : 115-03. 

• 

Spéoim~n gratuit sur demande. 

l.~ivruison hnmédiute de 187 fich~s 
au~ nouveaux S'Ollscri~p,teurs. 

••••••••••••••• •• ••• ••••••••••••••••••• •••••••••••••••••••• •• •••• ••• •••• •• •• •••••••• •• ••••••••••••••••••••••••••••••• 

ENVEL<>PPES FORMAT FICHE, 
uvee fermeture double patte (pour ex· 
pédition des intJll·inlés journaJie1·s) , l'! 

• 

cent ...................... 12 >> 

L'EXï'RAIT IDE CE MOIS EST 
' 

••• ALIN ET DE 1 
(cont~s) 

( 1 fascicule : 0 fr. 50) 

Nes 

P~datetlques 

tE DESSIN 

Première ActiYit' Libre 
• 

• 

Au lendeanain de la naissance, eem­
nlence pour l'enfant une lutte quoti­
dienne et progressi~e t.endant à faire 
surgir des ténèbres de J'instinct qui 
s'ignor:e la lumiè~re conscie~nte de l'ê­
tre qui pense, ·veut et agit. 

Graduellement,, nous découvrirons 
en lui, dtrs tnanifestations de libres ac­
tivités, e'est-à~ire d'activités choi­
ses el :voulues. L'une de ces manifes­
tations nous sen1ble digne d'arrêter 
not~e attention et de retenir notre 
sympathie, c'est le dessin enfantin. 

Le temps n'est plus où des pédago­
fJUes revêches barrraient d'un trait fa­
geur le graphisme primitif et sensi­
ble où l'enfant, à côté des arides exer­
cices, avait laissé courir sa main 
dans un délassetnent de cœur et d'es­
prit, pour figu~er la m.aiGon de ses l'ê­
ves ou le camion du garagiste du 
eoin . 

Nous avons eu la révilatlon de l'en­
fant ; nous avons pressenti la pro­
messe fragile qui s'éveille en lui, aus­
si nous devons-nous d'accueillir avec 
r.espeet tout geste qui est expr.ession 
<le sa personnalité . 

Conune on s'enchante à écouter l'a­
•·abesque sonore du premier gazouil­
lis, prelude de la parole ; eon1me on 
s'étonne des premiers gestes qui ont 
une fin d'ntihté eu de grêl~e, de mê­
tne on doit ac<-ueillir &\'ec bienveil­
lunce les pren1ières manifestations 
spontanées que sont lts dessins d'en­
fants. 

N<~)us savons, crt effet, que toute at­
tivité es t anolivée, qu'elle a sa sourre 
dnns un t>h1n vital qui est Stt rtdson 

• 

, 
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d'(\LI"<' et nous comprenons que, dans 
une ahnosphère de parfaite S)>onta­
n~i té, tout geste est, dans son essen­
<'e et clans sa fin, un moyen d'expres­
sion, c'est-à--dire, une manière de lan­
gage. 
· D'atteun.s t~ott~evoJtt ~présomptueu~, 
pcut-êtt~e oe terrne de << ·~langage )>, em­
pl()yé dans un sens aussi général de 
signific~\tion et aussi rétré<·i de con­
tenu. 

Comme à l'nurore de la pensée hu­
ruaine dans le recul des ten1ps, nous 
retrouvons pourtant che~ l'enfant, des 
(H'dres et des dis·its qui, lei~n d'être de·s 
concepts, sont leut de mêtne des élans 
indépendants des habitudes organi­
<IUes spéeifiquetnent utiles à l'indivi­
du physiologique et à l'espèce anima­
Je. Et, sans vouleir discernf;:. un but 
(le sym1paUlie d·ans les pretniers ges­
t.es en'fantins d'une foFte tonalrité égo­
<'f'll Ld~JUe, not~ts de'Vons reconnattl"e 
pourtant que la vie de l'enfant ntêane 
~l ux. prerniers jours qui suivent sa 
nair.san'ce, s'épanouit en activités inu­
tiles, en activités de lux~ qu portent 
inron.sciernment en elles une aube de 
spi J'i tua lité. 

Il t'ill e'St a~insi des pre1niers g.azoui'l-
1 is nu berceau .et des sonorités chan­
tantes qui précèdent la parole ; il en 
est ainsi des premiers pas rythmés en 
rnanière de danse et un peu plu., tard, 
il en sera ainsi des premiers graphis­
tnrs enfantins. 

Uiert sûa·, à l'origine de ees .nutni­
fe~~tations, nAus ne trotnrerons JJas, 
(')airenJent exprhné, le désir de lrou­
\'el· ~rho ct apJlUi chez ceux qui en s.e­
ront les spectnteurs et il serail \'~tin 
(J'attacher à ces n1anifestations lihs·(·s 
une idée de causant~, co1nme il PSt 
Yain d'envisager le i>o1arquoi .. t le de­
ven ir de l'être. Ma,is nous p,narr(\H15, 
du n1oin~., ta·ouver ~lans ces exprt'~­
sions un indice précieux de la vie en 
période de devenir ; une explosion 
susceptible, non pas de nous aider il 
définir l'enfnnt, n1ais à poser <IUtlqut' S 
jalons qui nous aidernnt à enlrea· l'Il 
sytnpnthie !lVet' lt tnyslè~e d(\ l'1\~ute 
hu nul int d~u1s ses preanières éclair-

• <·aes. 

*** 
. l'n jour, bébé fait h·ruplion dans 

Ir hu i·ca n de son p~re .Il découvre n''ef 

, 

ravissement ,qu'un crayon, tenu par 
la plus maladroite des menottes, fns: 
crit sur la blancheur de la page, .des 
arabesques sans rfin ..• 

C'est un jeu très amusant : tantôt 
rag~use, tantôt docile •. une ligne ser­
pente sens la main magicienne, .sur 
d'es r.egis~res imposants, ·sur le livre le 
plus hermétique, aux murs, sur les 
portes, la ligne, vivan te abstraction, 
inscrit sa courbe capricieuse... · 

Ainsi jaillit, sous l'effet du hasard 
qu'on appelle quelquefois Dleu1 la 
première étincene d-u gênie créa~ur ... 

Naus n'attacherons pou~tant pas à 
ce premier gr-aphisme né d'une -eoin­
cidence fortuite, une importance si­
gnificative. Il ne sera- pour nous que 
la manifestation d'une activité Jn()tri­
ce infinime.nt moins rtche de promes­
se que ne le serait par exemple une 
phrase musicale imprevisé:e, vëritable 
explef.ion d'on élan interne ,fait de 
jofe plus intellectuelle. 

Pour qu'il y ·au « dessin )>, il faut 
que l'on retrouve à l'origine de l'ac­
tivité de l'enfant un désir ou une vo­
lonté d'initiation et de création. Il faut 
qu'il y ait continuité du cerveau à la 
main, de la pensée à l'écriture. 

• 

(A suivre) . 
E. LAGIER-BRUNO. 

P.S. - .Voua aeriona reconnaitNnla au~ 
camarades qui JH!Urraient nou1 fa.'ire ;erve­
nir dea duaina d'enfant•, compo•~• absolu­
ment librement, au craron ou cl f'ent=re, ro­
loriéa ou non, •ur n'importe quelle• feuil­
les de papier. 

Noua vous demandons •eulemenl de lou­
jours indiquer l'dge de l'élève. Inscrire ai 
possible au dos du dûain les ezpliciJIIons 
que l'élève aurait pu donner, lu clrconllan­
ces qui ont suscité le dessin, lu parole•, le1 
cris, les geafea qui l'ont acCOlltpagn~. 

t:ea documenta nous aeront prêcieuœ tout 
à la fois pou,r f'OUrsuivre l'~tud1 que nou• 
avo111 commencie et pour aider d l'illu•lra­
lion de not p~tbli('ations. 

Faire les envoi• d Frein~t. à SI-Paul. 
- - - -

·:··_···~··~··· ..... . ... ····· .. '· ......... ................ ····· .... ····· ........ . 
- ~- --· --- - -- - -- -

000/)ERATIVE SCOLAIRE vend 
drlllelles à la mt1in aoignée el à bon 
fJri~t'> IJentander ~crhantillons à Char­
tta, I~c Pra·r, par St..Julien-du-Pintl 
:llle-IJoirt). Demander auaai eoll. 
JO cartes post. t< Le Velay ))' vendue 
3 fr. : C.-e. postal 137-38 Clermoni· 
Fclrrand, 

• • 
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Peur nes bibliolbèques 
de travail . 

• 

Nota·e camarade Delhermet su{'gé­
rait l'édition de brochures analegues 
à nos E.ttlrails cle la (,;rc,r.bP tn,ais don­
nant des œuvres d'adultes. 

Nous croyons utile de revenir sur 
cette proposition. 

A la fln de l'année dernière, plu­
sieurs <~amarades avaie~nt demandé 
que l'édition des Extraits de la Gerbe 
soit bi-tnensueJ,Je. Nous avions, à cet 
effet, étudié un projet que nous avions 
soumis à notre Co~grès de Marseille. 
Après une long,ue d'iseuission ,1~ con­
grès décida de conserver cette année 
Je statut quo. 

Rénexion faite , dix opuscules par 
an de littérature enfantine nous pa­
r:aissen1t, pour l'i'llstan~t, une bonne 
moyenne, suffisante à ntettre au jour 
des petits chefs-d'œuvre comme ceux 
que nous avons édités. 
Nou~ pensons que, au lieu de dou­

bler ~e n(:)nJbre d'ex:eJ11iplah~es d'Ex­
traits de la Gerbe, il serait plus utile 
de penser dès aujourd'hui Il la cons­
titution et à l'enr.iehisement de notre 
bibliothèque de travail. ..... -

Les fiches de notre f"ichier scolaire 
coopératif sont déjà des instruments 
de travail dont nos camaraàes corn­
m.encent à appréeie.- la valeur. Mais il 
existe un grand notnbre de doetnnents 
de toutes sortes - - littéraires, histo­
riques, seientiftques, ete... . - qui ne 
souffrent pas la distribution sur fl­
ches. J usquf·à prése11t, il nous fau1 
chercher ces documente sur les rna­
nuels scolaires où ils sont souvent dis­
séminés, en , tous cas présentés sous 
un.e forme peu prali(JUe J)OUr le tra­
vual que nous préconisens. 
~ous tlonnerions t'es dot~tuuents en 

opuscules conapnrubles à nos f:,rt:lrails 
de la (;erbe, p~ut-être plus t•opieux 
(24 pages par exentple) nga·éahlement 
pa·és~·nt~s1 hiPn iHus~tr~s. stlUS <'OU''er­
lures un peu plus forte que c~lle de 
nos E:t·lrails. 

.Pédagogi<tueauent parlar1t. ffU!' se­
rntPnt (•cs hl'orhut·cs '! 

Le J>rincipe adopté pour 1~· réalisa­
tion · e notre Fichier nous guiderait 
cnc<>re \'ou a· cette édition : notre lbu t 
cssent:ie ne serait pas de publier de 
l'inédit, tnais bien de r.résenter sous 
une forme nouvelle, ullle et pratique, 
IC?us les. documents que nous juge-. 
,~,on8 ut1le.~ p,our nos olasse1, qu ils 
Sf)Îef!rt inêdit.s ou déjà plusieurs fais 
pubhé,s. Nous proeèderlons, pour le 
choix à faire, comme nous procédons 
pour le fichier : des collecteurs réuni­
ra,ient les documents qui sera,ient, 
avant éditi'on, sourmis à plusieurs ca­
tnarades chargés du contrôle. 

Il va sans dire que nous nous ap­
pliquerions à ne présenter que des 
ilocumen ts de lecture faeile et agrée~ 
ble, qui seraiènl consultés spantanê­
men l par les élèves travaillant selon 
les nouvelles techniques de libre ac­
tivité. 

Nous pe~nsens aussi ue pour~aient 

les nom reux doeu1nents établis par 
nos adhérents : monographies carac­
téristiques des diverses régions de 
France, cul~ures, ·industries, Jpodes 
de vie, coutumes, folklo~~, etc. 

Nous sommes persuadés qu'un" tel­
le collection, qui tendrait d'ailleurs 
à être internationale, devrait être 
bien accueillie par les rilaltres et :Rar 
les élèves et serait un pas de plus 

appréciable vers la meilleure 
organisation pédagogique que nous 
rêvons. 

Neus serions lteureux d'avoir sur ee 
projet, l'opinion de tous nos camara­
des. Con11ne pour tou tes nos entrepri­
ses, ~e sont nos adhérents seuls qui 
ont l'initiative, le contrôle et la res­
ponsabilité de l'édition don,t ils pour­
rttieat, seuls, assurer le suceès. 

C. FREINET. 

• 

40 cartes postales histoire . . • . . . . . 6 50 
60 carte-s postales géographie (Val de 

14f)ire, Ueauce, Sologne, GAtinais>. 8 •• 
Les 2 collections ensemble . . . . . . . . tl u 

Ecrire à GAUTHIER, SOLTBRRB (Loiret) 

• 

• 



à I''ECOt.E 
et I'Enstigbement de l'Histoire 

tfe précise loHt d·e sui1Le,, JtlOUr tt·an-
.((Uilliser les can1·atrades, qtn'i,'l ne s'agU 
nuJietnen~ de l'enseignement ïJ~the­
dique, sys~héma~i"qlue et œ-ébarbati,f de 
Phlistoit"e, et1sc~gnen1~ent EfUC n'ons 
e<~'lnbatLfi>ns p0nr tles raison~ pêda~g(\)­
gi,ques (e'est là que l'rnnplot litt Jtnl­
nuel es~t le plus r.év<>J,ta ~n~t) .et paur nne 
inflni,té d'autres r,aisGns donlt j'e n'e 
veux pas ene0m·br.er cet a~lriel'e. N~ul, 
j e p~ll'se .à l'en~eiJ;nen1ent ~~ceasl~nnel, 
<'ehn qut, jll&ttfte paF ~ln tn!èf<êt fno­
Jneutané, ma~ts r.ée,J, la1sse des tr~·ares 
u ti J es et drt•rr~a bl1es .• 

Airnsi, j'ai re~u de 'St-Paul, le t.écit 
tl'nn·e promenade scalah~e ~mesuPe de 
la longtaeur, de la larg~uJJ·, de la hau­
t(enr des remparts) ; .de );utz-en,..Du-
nois, les IGu S' au1trnefois et la chansen 

de Caiba·r1G.t, ua te·~te sut les elta·nde -
les de suff ; de Tour·ves, des ,sou·ven.irs 
d'écoliers, de Nlontfort, des réflexions 
sut· tn~e p.ique ~t tl'n ni·a:sque à gJtz, 
ctic .•• 

Ce s~nt des te»tes de ee genre qtte 
je v0us demande d'e n1'adresser, afin 
que j~ puisse~ Fan .PTUcbain, pt!b1i'er 
dans l'Ecole Emane~pée ec tr.a~~ad en­
co'Fe JaJnals r,n ~ l'hlstoi,re d'ap~ès 
les te;i&tes d'e.nfants. Ainsi gue Je l'in­
dique .dans J'Ecale Emancipée du 23 
novem I~Pe 193'0, où j.e donne une liste 
r.o1nm·aiPe de sujets pos,sibles, .i"u~i­
li 'se~·,ai ëgalemen1t, les rêd~actions libTès 
non. ·in~pr.1m·ée·s, qui me serr:on1t adr.es­
s·ées. 

.Je pense q1ue de nomln~tenx ea~mara .. 
fles tn'at.lresser.ont des textles et q:ue 
~:· rtl.c exph·jenee pourrà ttfn!.i don·rter 
cft' hraux résullttts. le tn'excuf.e à l'a­
va nee de ne pas réJJondr.e à eha«'-UR tn 
pfl rti 0tulie1~ . 

fi,AUTM(IER, S<~n.'I'EBRE (Loil·et). 

.J'espè~~e aussi que les cama~~rades 
FrClinet et Faufe pourrent fai.-e de 
hu~ges enll(~runts c'faAs llOS a·rchives. 
hien <Jue oelles-ci - - je le SU'J~J>ese -
doivent oonteni~•· dé,jà tnt nontbrt dt 
li" r·r f "'· i rn p rP fic 1 on n ~ n 1 ~. 

1 

• 

.. 

• 
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NO& RECM RCMES 
- CMNIQU 8-

Bois g,avé M. Bourgp lgnon : 8 f.r. 

La ravure sur bois 
• 

. 

HISTO'RJQUE 

La grav~ùre -sûr boi'~ est un st très 
ancien. Au début du Moren-Age, on tc 
servail de ellchés en bers pour imp~i­
mer des tissus. En Europe. en consi­
dère co.-nme l'éekanttllon le plus en­
elen de cet 11 rt, la <c ·tapisserie de Si t­
t en ,>. 

Quand . la fabrication du ~apier se 
déwelo;ppa,on e.ssaya de reproilulre des 
dess·in·s en les gra~ant sur du bois. On 
itnprima ainsi, Jt cetfe époque, les su­
jets populai~es par ext-~Uenee, des 
itnages religi,uses et srttrtout des ima­
ges de saints. 

. Ce sont des dessins aux lignes lrès 
sin)Jples ; .il n'y. a ni . perspective, ni 
omtires, .•u ,las~l<(~e. Parfots ~es des· 
sh115 éta1ert\t colortes à ta m:un pour 
les rendre moins nus. ~lais r-e ~ra·vail 
était h)litg ; p<>u.- l'évUer, tout en ren­
dant le dessin ~lus alttrayant et plus 
p'lnstique, on _ujoulnit des .. ontbl"e·s, des 
h"~hures. M~us tnt bu'' que possible ara 

· intUt' loujon1·s le tnnnuset·U ~~ Ioules 



L'IMPRIMERIE A L'ECOLE tOi 

ces gravures ressemblent à des des­
sins à la plume. (1) 

'Feutefois, au xv• siècler, un genre 
nouveau fait son apparition. I.~e trait 
est gr·avé avec un burin très fin ; les 
blancs sont des points plus ou rnoins 
grQS, des lignes parallèles ou croisées, 
le texte est e1Jl blanc. IJes blancs 

· jouent donc un ee·rtai'n rôl~e ; m·al1heu~ 
reusernent ce genre est resté en cel 
état pr.imitif et n'a pas été développé. 

(Rernarquons qu'en Chine et &u J~­
Jpen, eu le pin1ceau est l'outil qui sert 
à écrire et à dessiner, la gravure sur 
bois a pris un développement bien 
différent). . 

De très bonne heure les graveurs 
ajoutaient pa~Ceis un texte à leurs 
i ~mages. Puis on sëpara l'image et le 
texte et on en faisait deux blocs dif­
férents. o·e cette façon on a hnprimé 

· des livres entiers. 
Ce gentte de gravure sur bois a con­

duit . à J'*imprimerie.. L'imprime·t·ie, de 
son côté, a fa,•orisé le développetnen t 
de la gravure sur bois : les livres fu­
rent très demandés, et surtout les li­
vres Illustrés. 

€'est a:vec Albert Dürer (1471 à 
1528) que la gravure sur bois atteint 
sa période glorieuse. Il n'a pas gravé 
lui-même ses bois ; mais il connais­
sait à fond le métier du gra,reur sur 
bois, les limites et les beautés sévères 
de cet art, et il surveillait de très près 
le travail du graveur. Bien que les 
bois de Dürer ressemblent tous à des 
dessins à la plu~Jne, ja1nais le flraveur 
n'a d(i faire violence à c·e matériel 
d'u~ caractère si spéeial qu'est le bois. 

Nomntons, partni les artif.tes qui vi­
vaient à cette belle épO(JUe de la gra­
vure sur bois, les deux Slnasbour~eois 
Hans Weidlitz et Hans Baldung Grien 
et Hans Holbein, le .Jeune dont les 
cc Danses macabres ,> sont attssi re­
ntarquables au point de vue artistique 
qu'au noint de vue te~hnique : quel­
ques centimètres carrés lui suffisent 
pour ses plus 'belles composition. 

Puis commence la décadence de la 
gravure sur bois. J ... es grands artistes 

------
(J) C'e~t sans doute un peu pour cela que 

plus tard 11ust n pu venda·e ~cs J.rcn•ièrcs 
bibles imprimées en les présentant comme 
mnnnscritcs. 

se tournent vers la gravure en taill&­
douce et sutlout vers l'eau-foa·te, plus 
souple et donnant des effet-s plus ri­
ches. 

Il y a bien encore crqelques bons 
graveurs, comm~ Christophe de Je­
gher qui, sur la demande de Rubens, : 
a reproduit sur bols quel.ques-uns <les 
tn'bJeaux du grand peintre flammand. 

Mais la pl~part des autres graveurs 
se contentent d'hniter la taille-douce 
et l'eau-forte ; le résultat naturelle. 
rne,nt est tfort méâiocre, surtout à par­
tir du moment oit Je graveur anglais 
ayant imaginé un nouveau genre de 
xylographie sur bois dur. la gr·avnre 
sur bois perd absolument son cara'c­
tère original. On r~produi't tout sur 
bois : des paysages el des portraits 
peints à l'huile, des aquJJrelles, même 
aes photos. Au point de vue techni­
que, les résultats sont peut-être re­
ntarqnables, mal~s c'est l'agonie de 
l'art. La gravure sur bois sem'blait dé­
finitivement morte lorsque des Jlro­
cédés chimiques de reproduction fu­
rent inventés. 

!\lats elle ressuscita. Quel·'fues jeu­
nes artistes se remettent à la gravure 
sur bois. On vient d'aileurs de décou­
vrir les gravures en couleurs des ,Ja­
ponais. Peut-être aussi l'Invention de 
la ttouge du sculuteur a-t-elle infh•en­
cé le nouvel élan. L'Anglais Wllliant 
Morris se sert de bols pour Illustrer 
des livres. De grands ertistt's eomnl<­
J.,raris Masereel prennent la gouge et 
le burin et ~réent des ehefs·rl''• ruvr~. 
Et aujourd'hui des séries f'ntières de 
livres r.ont, plus ou moins bien. illus­
trées de gravures sur bois. 

Mais les bois de Diirer et ceux des 
artistes d'aujourd'hui sont bien cHr­
férents. Ceux de Dürer ressernblent, 
roann1e nous avons déjà dit, à dt's 
desr.ins à ln pJun1e ; c'est le trail :H,ir 
<rui détermine le dessin, son caractè­
re plastique. Mais il suffit de re~3rder 
till bois d'un grand f(raveur rontern­
porain pour constater que le blanc, 
autant et parfois plus que le noir, est 
rnoyen d'ex.,p~ession. Ln technique est 
devrnue Jleut-être moins brillante. 
M~ais des bois tels que << les fusillés )) 
de Marsereel, dans toute leur simpli­
cité apparente ou ré'C'IIe. vous snisis-
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sent el J>roduisrnt une hnpression (JU~ 
vous n oubliez plus. La gnavure sut 
bois est t·e,deven~ae un gt·and a~t. 

V. HUGH, Domfessel (Bas-Hhin). 

tuuu tUtt t • : ii 
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Bois g•·avé H. Bourguignon : 8 Ct·. 

Pour renforcer les Presses Freinet 
• livrées llll cours de.<; 

préchil'nfes 
annl'es 

Pour les ran1arades qui i anprhnenl 
par J>ression, pour ceux surtout <JUi 
0n L udapté à ceUe pa~E>sse le systènte 
de 1lression prérédenunent flécrit, le 
support de volet JH"esseu r n'est pas 
assez sol ide. 

Nous avons ta~ouvé un tnoyen sitn­
p,Je et pra bi'que de le ren for('et·. 

Nous venons de faire pr~paa·er, pout· 
les pa·esscs à lhTer, ()("ux lantes d'u­
cier de 3a 1n u1. de hu· ge. 1/u ne de res 
plaque~., longur de 14 eut. et pen\~<' 
de deux tr·~us, esL à phH·ea· sur la fnct) 
sup~a·ieur·e du suppoa·t de volet }H'es­
seau· (paa·lie ~n pente). L'ault·~, lon­
gue de 2 t cnt., es t à pla<·ea· sous Je so­
cle. J..es deux plaqU<'S srt·ont réunit'S 
par deux hou 1 c>ns tt· a ve1~snn l le su p­
port de vol('t (\L Ir so<·le. 

La piHCfUC inf~ri<'ure, plus hu·g,~ . .,•st 
pen·('~ d'un trou tt t~haqutt t~xlr(• nlil<~ 
pour· fixation de la I)I.("SS<' . 

~ 'ous pourrious li\' l't•r t" f s 
(2 pfaqu<'s <' l 2 houio ns) aux 
()~s (JUÎ rn Hlii'UÏ<'nl hrsoin 
de 5 fi"Hil<'S. 

~ p Ît'('('~ 
c·aanara-

• au JH'I x 

Pour le perfectionnement 
·de nos Im.primés 

Si le ti rage pn l' JH'ession donne ra­
rentent d~s r<'sullats sali fHiSflnls avel· 
des cnr~H'I~•·es •l~jà usagès, il arrive 
très souvent que <·es a·ésultals ne sont 
gui're nteilleurs avec des poli<·es neu­
ves ou à peu près .• l'ai accusé" long­
teanps de ce fot·fHit n1on anale Jas du . 
V<)let pl'esseurr auquel j'ai adapté les 
epaisseua·s les plus variée-s de buvards, 
coton, n1olleton, sans obtenir de meil-
leurs résultats. · 

Une observation tnéthodi<Jue m'a 
peifntis (!Je <~onslaler par la suite que, 
s'il est possible d'9btenir une égali­
sation paa·faite des lignes de com.po­
silion tant que les caractères sont 
nenfs ou à peu près lels, un tel résul .. 
tat devient de plus en plus problèma­
Lique Gu fur et à Jnesure des usages 
de la poUce ; les cau~.es de ces diffi­
cultés sont nombreuses : la principa­
le réside dans l'usttre de la section 
a'ectangnlah~e des cnractères lorsqu'on 
les introduit dans les composteurs ; 
l'enfant ne place pas toujours son ca· 
a·a<-li-rr d'aplotnb dans le con1posteur 
et la p~n~tratioa:~ cl~tache chaque fois 
de 1ninus ·ules copeaux de plomb qui 
laissent. à ln longue. une section 
éntoussée et ntên1e légèrement arron­
die aux car~u·tères, d'oia dérfaut de 
plus en plus gt·nnd 'lans la coinciden­
ce essenti~llt' dans une égalisation de!' 
phas pna~faites. 

Je <~rois avoit· ren1èdi~ à cel incon­
v~nient en desserrant (•h:\que compos­
teur qunnd il a pris s:.t place dans la 
fontposition dl-lïnith·e du blor. Ainsi 
les ~nrt~<·t~res l!l·t•nnen t une posi~ion 
\'<'I'h<·ale l r~çon·ent dir~t'leanent 1 en­
<'ragc, d'oit u nr iutp .. l'ssion uniforme. 
~~E's. ré~ultats ohl~nu c·onfÎI'lntn\ mes 
and tc~ taons. 

l'n nutrc point de d~lnil •·eshtit il 
t'd ucidt'r : 1 't'la hli ~sr an en t d' une mar­
g(' a·~gulit\rt• pur raligntllH"Ilt des tê­
lf'S cie• t•onaposh'liJ"s. gt, pr<~<·iséntent, 
h' <h·sst't'l':1gc.• dc.~ s vi s nc fnrilihtit pas 
(~t· lravail. ' ous n\·nns alors carré· 
nu•nl n'tin' 1..· · "i" au nunn~nl de ln 
c·o•n position. Cc• la a pennis <le fnire 
hutrr· nlalhl'annliqu-.~{'nlnl lrs lt'tes de 
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ee·rnpGsteurs c&n1tre lq tri n~f.(le-~epèPe, 
les ma,rs.es obtenues ,étant d'une net­
teté de Uane i ~mpeeeable. 

Bnfin, pot1r la rapid1ité de ceaUJ)Osi­
liea· du texte, je CfQis Jtré"Ces:saifre de 
tlonner à cltaque tCom·post·eur une 
phrase enll'è~re, èt D'Qll un~ ligne. Ce 
fta~i.sant, on éVJite le par~ta,ge, p:hdlJt a'f­
bitrair.e, du texte, en l~ines tl'un rn-~­
lne n.em'b~e d'é ,earacl~tes ê'Videmn1ent. 
ma,is qu1 sont, à ta ~ompo~i'tian~ de 
longue:u~rs s.ouv~n~t bten dtssemb11ahles, 
par,ee qo1'on ne peut é~aluer, s·ans per­
te de temps, les es:J)aees, ea~tpatte: 
men ts dfffé~enlts des- c·ann~t'-tères, qu t 
influent sur ll'él,fuil~ltl!e de l.a eomp~Ll-
sitton. C-es ennruis .. dispa1Fitlssent si 
...... '": '"· ..... "' élè~e a l'imtut~lve comgfè\e de 
la . , de la te~ture d'une p..hr~­
se dans les e.omrposteu~rs atéees~~li,res; 
les err.ements que t;)(i)Urr.ait fai.re re~ 
douter cetle fa,çGn d·'·epérer tSont r~­
duits au minilm1um et· l'entant acnui'e'Vt 
très ra·pidemen.t une ~évitaltile de~te­
I''U4! 1ftan.s la eompositi0n ; il•~ultne .• j'e 

. erois, :de mel'trre eR hunière la ypifpu r 
édnca1ti;ve de cette inïiUaU-ve, l'élè'Ve 
p~nant urne part pllus aetl\'e à J,'éJ.a­
lioralien d:u texte ; ~an·c, mai1ns d~u­
tetnatbJJlte d·an-s la -com:pos·iti·an, eba­
que pllra·s.e e0ns~itua~n1 une parcelle 
vraiment ~i,vante du t()u t. · 

Avec l'e.mplet dp elasB·eur pour eem­
posteu~s i~magin~ par Boissei, il est · 
fa:ei'le de composeF u'n · te~>te d·a_,s le . 
m~ini•mu.m de temps. ~i l'on p.rend soin 
d'ailler fi la ll8~ après ebaque pbra• 
se, et de m~•}'agetr uq · retrai-t de Plê­
me espacement au c&mmenœ~e·nt de 
ebaq;ue phr·ase, parr le èh'OiX de gros 
bla·ncs tle m·ême eneombrem~nt, il est 
faêile d''a.r.fi~e~ à une mlse eJl page 
pourv·an.t ,so.u\ten,ilr la e:emparaisQn a;vee 
pas mal d'hnpr.1~m~ cornnter.crla·u~. et 
&ans perte de temt>s. ~~~s per(ee\ton­
nenTeDts appePtês à ~nos dl~er;s sys~tè­
mes de p~esses perntette.nt ce) es .. 

• 
pen~. 

BQUR'G 1.UIGN(I)N (Yar). 

- Sans votlfl()irr. conlr-ediTte les ol'­
ser:vnlionrs d·e 1JQU1rguigllon. Ôbser-
11ati·o1fs g.ue le,s ctt'nurrCldes pou~r-ont 
d'·ailleu~s e~tllll'iner s''i11~s le tlés·,i~enl -
nous c~ayans ,,,Ule de llil'e que, ttvc.c 
llOI·re ·"~Y'--l#PltU? (#t JJre.~s·ÎOII, j,' ()~,liP·ns, 
l/(ITIS n:1rt tlttsst>, des "ïmpritrrt':l partàUs. 
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Priëre de noter l modi("~Cation 
i'-antes a notre fellille de Fil~ $ ~l 

'·;gn~t t ~• Bulletin d oc-tobre r : 

a Füet .fJndlil;s : Le n • 1 a été 
pl~ par erreur dans <-ette C'3liSMlrie 
Le replaeer pa1mi les Irai û i 
pr:eodra Je o • l bis. 

Rétablir tes nomë~s de.s li t-ls ::­
duJés l. 2. 3 au lieu de 2. 3. 4 . 

ti rignetles : Le numér: 9 t 1 
que nous n•açons pu réa! rtir nl 
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uppnm~. 

c , . -~ camarade Bou~ ign n 
graçe a J~ntention de n 3db ·re-nt, .. 
de jolies Tignettes que nous puhlioo 
au buHetin. Elles sont en ,·ente au 
prix de 8 et 10 fr. selon ~ur. D _ 
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adhérents. pour1aient f.tre Œnt~ff .. 3U 
mêmes conditions. 
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Ces plumr~. d"origine all~mande .... ·.,. 
daptent tr~ facil~ment à un port~ 
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opprime pre!que t otal~m~nt tout rL.­
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JJ e i te modèle ~ de plumt~. mai 
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: Ouand lls se cpmRrendront,: 
~ l~s peuplet s'uniront·== 

- --

. Les camarades qui désirent approfondir 
l'étude cle l'Esperanto pourront suivre le 
COURS PAR CORRESPONDANCE organJsê 
pnr ln 

FEDERATION ESPERANT/STE 
OUVRIERE 

t 77, rrte de Bagnolet. - Pari• (xx-) 
Celte organisation donne des adresses de 

correspondants de revues et tous renseigne­
ments utiles pour rappllcatloo mondiale de 
l'Esperanto • 

---------

CORRES'POIDINOE 1 AJIOIIUE 
PAR L'ESPtRI.ITO . 

U. R. S. S. -
école 

L'éducation esthéti<JUe est une des 
questions les ))lus dignes d'att~ntion ù 
l'école soviétiqu~. Cette qutas~ion est 
principalement i·mportante à l'école 
unique du travail. Si nous rappeJens 
ee (11u'était cette éducatioll sous le 
lsnrisine, nous re1na•·querons qu'~lle 
n'était qu'un instrurnent pour donner 
à la jeune génération future un esprit 
docile el bourgeois, donc p:u·r~iteanent 
nu isiblc. 

Voi<-.i ((Uttlques exeruples : ~n partie 
principuh~ de ce,lte ~chtc1llian était le 
cl~antt scohtÎI"('. Si nAus ex:uninons ce 
que c·hanlnient les Pnfnnts, nous vo­
yons que lous les chants n'étnient 
qu'un ball~l l sans utilité, aussi bien 
phl' ln f(Jnuc anusicnle qll~ pnt· le con-

• 

tenu. Le plus g~ave, c'est qq'-ils ont 
éduqué de dociles esclaves, ne sa­
chant même f.as pourquoi ils vivaient. 

· Maintenan , voyons une descrip-
tion sommaire de l'enseigne1nent es­
thétique dans mon école. Avant tout, 
nous considér-ons l'éducation esthéti­
que comme tln moyen pour dévelap­
per un homme fert, sensible sous tous 
rapports et capable de lutter. Ce n'est 
certes par là · le seul travail scolaire 
dans ce but, nuiis néanmoin-s l'éduca­
tion esthétique n'est Jamais regardée 
comme devant être en dehors des oc­
cupatien·s et de:s progtamme.s de l'é­
eoJe. 
Le labeur pr.incipal dans ce but est le 
sui\'ant, durant les exercices en clas­
se :chant, dessin, musique, gymnasti­
que (exercices corporels libres avec 
accompagnement musicai).Toutes ces 
occupations sont mises dans nos pro­
grammes et plans d'~études. Une autre 
bran~he de l'éducation esthétique 
comprend les concerts du soir, piè­
ces de théAtre, jeux et amusements 
organisés par les élèves. Ces soirées, 
montées par les enfants, sont réguliè­
ment données chague semaine et sont 
mises à l'emploi du temps du travail 
hebdomadaire des .pionn'lers. Ces soi­
rées sont tellement prisées et aimées 
de tous les enfants qu'il est difficile 
d'y mettre fin malgré l'heure tardive. 
Notre club de travail participe en par­
Ue Il cette affaire. Parmi fes petits 
groupes ,la tiehe principale est d'a'C­
coutumer à la vie d'utilité seoiale cle 
l'école et donner plus d'amplitude au 
savoir dans ln drectlon lntèressée. Il 
y a un groupe ·musical et un groupe 
de chant choral que dirige un éduca­
teur expérimenté et compétent dans 
cette branche. 

Une tr.o1sième partie de l'éducation 
esthétique est le travail exté~ieur à 
l'école, c'est-à-dire le théètre, la t'adlo, 
le ciné et les excursions. U-n mot à · 
leur ()ropos. Le théAtre vise un double 
but : culturel, esthétique.Ces derniers 
te~ps, dans beaucoup de villes, on a 
fondé des théA,tres spéciaux pour en­
fants, dans lesque'ls jouent les artisles 
les plus éminents. Notre ecole organi-
se periodiquement des concerts et joue 
des pièces dans le tl\éâltre ~our adul· 
tes où so'nt tune'n'és to\l~ tes b'nra\\'ts. 
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' CeJa. est encore un tra,·ajJ d·utilité le• pqrenl1 oû fJnl été m~ntrée1 toutes 
cCt"iaJe à J'école. Le programme des le1 réaliVJiion• de notre école. 
arrangements précités est trës combi- La commi11Î0n tJ ui1ité llJUI le3 
né. c'e t-à-dire qu'il eontient des nu· groupe• qui l'intéreiJaient. En1uile 
mêros de toutes les braaehes de J'art: noru avon• organûé un ~On$eil géné­
g.,&nnastiqtle, chan~ musique et thé~-. r.al avec paHîcipali<Jn des représen­
tre. Toutes ces séances sont naturelle- l'ani• de toute• le• orgtJnûation• so-
ment presque toujours gratuites. dale• et aw1i de1 élève1. A pré.& cela, · 

Enfin, un des facteurs importants nou~ avon• orgaflûé IIDe • oir-ie tolen­
de l'édu('ation esthétique~ ce sont les nelle pour le• éléoea quitllUII récole 
exeursions organisées périodiquement ain1i qu'une grande ezcur•îon a l'l ri­
dans les beaux sites oû les enfa.Jlts s·a- viere r:oûine <3 joar• de dar;e '· Cha­
musen~ dansent et font de la musi- qru éléve •orlant a ea une photo col­
que. Si l'excursion a lieu '"ers un en- lectiL'e de rentffllble de #(JIU ·~· Clb 
droit très lointain, on organise dans marades. 
ce cas des repas eollecUfs. Final$ment noru. traooilhar_, d~ 

Certes, renseignement esthétique renseignement. nolU avon$ pa ptulir 
n ·est pas encore au point dans toutes aux quatre 1:ents comme on dif, ver1 
les écoles, mais ~cela dépend de l'apti- quelque établiuemenl de cure ou de 
tude et de la conscienc-e du pédagogue repo• afin de renoawle.r nos forces 
lui-même~ car un pédagogue linstitu- pour la nout'elle année •colaire. 
leur) sans préparation spéciale dans : KLDIESKO. 
cette affair~ est un éducateur qui ne , Traduit dr J•E.speran~() : A. SJOOL&z.. T .E.P.S.) . 
convient pas du tout à J'ée())e SO\ieti-

1 que aetuelle. 
KLlYEXKO. 

TrosHanets (l:kraiDel. 

(Traduit de r.Esperanto : A. S!COU-E.T.E.P.S. I . 

••• 
• 

DOal préparé la 6a ~e 
la .tenüèn ..... 

Min éc.Je 

()ctobre 1930. Trostianels <Ukraine. 

. . . .. -· - . - . 
- - - - -

d 
latorl 1 

Fondateur : ALFRED CARUER 
• 

18. a~nu~ .-tnalôl~ France, 18 

.-lulnafPSOU$-Boi8 (S.~t-0.) .. 

Chers camorad~s, us coU~tions de ~et offiœ. appro-
11 est néctJssaire de dir~ qu~ C'~lle C'hanl aujourd·hui df! 100.000 docu­

'lnnée, ln fin de l'année scolaire él~it ' Jnents di\·,~rs, relatifs à rhistoire ~~ 
tliffértJnte d' l'elle des années prtcé- ' aux scien~~s d~ril"hs d~ l'histoire, 
denies. Avant tou~ notre école. avait la 

1 
S(\Dt ou,·ert~s gratuitement aux adti~ 

tflche de populan&er le systeme seo- 1 d 1'1 · · à 1·~ ,, M 
laire actuel parmi les tHules m7ssrs 1 ren s e . mprtmerte &rot~.. o-
pop,uJaires et autant que possiblr in- ~·ttnnant timbre pour ~ponse, t.ous 
viter les représentcmts de Ioules lrs rense>ignements s~ront fournis sur 
org~nisalioM p~ur fafr.e !a démons- demande. Copi~s de t 1Xt~s et de d~ 
lrallon du systeme sovrtlhqur actuel. curnents orallh. · t .. t d 

"'ou8 n 'avon·s aucun de ces exan1ens .· "'. • .1qut'S nu prtx sne e 
qui ont lieu llans 1 s aulres pays. l'ar r~' 1<>nt.. L Offt~. œu,·~ d~ œo~ra­
nolre but n'est que la démo11Sir~tion taon. ~etuuni dt' budg~t offi~iel. r~ 
d~.s progr~s de l'écol~ et ~?~ le n{ve~!' · ço~t a\·ec rer )nn~li ss~c ~. queUe que 
tl tn_structron de chaque. eleve en pa:rtr~ s 1t ll'ur itnp )rhtnr-." t u 1 doeu-
culter. De plus, notre ec-ole a apporte hlt'n ) ~ · , • " .. ts • 
3ell connaissances à la 11aste foule po- . L ~~nt 1 s !~t lt--urs tl~ IÏinJlnJDe-
pulaire. A la fin de l'année scolaire. r:e !\ 1 F."' 1~ p..: urr,,i~ nt "C d,'nlunir 
nous n11ons orgtrn.i ~ des concerts porrr ~n n f:lv ~ur. 

' 
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L'élude des réponses CHI questiott-
nnite ndre-ssé en juht derni~et~ pous a 
JH'I'lllis <t'tlrganiser t•n S'ervioe des eer;­
I'C!ipondances interscolailres h~terna,_ 
lion::lles sur la base des flés·irs d'e ·no_s 
adlhére»ts. L'enquête a ftourtd les doa­
nées sui van tes : 

1 o Un qta~art des earnbtrades ay.anrl 
t~ép0ndu eonnaissent la langue êtr~an­
gèa·e qu'Us d'éshnent empi'O~er ~~OliP f'ai• 
re e0.r.resp.andre leur è1asse. 

2o Un quar.l s0nt espérantisles et 
peuvent orgar:tiser une correspondan­
ce m.andial·e. 

3° Une.tnoi(ié ne COiltft;ai·ssent aucu­
ne lan,gu·e élra~gère ott ne connais­
sent pas cel1les des pays avee lesqo~ls 
Us ahnet·a)ient eorresP-a•td~re (Russt:e, 
3apen, Amérique du Su~t..~.) 

1 o AUX . CAMARADES CONNAIS .. 
SANT UNE LANGUE ETRANGERE. 

N0us connnurni·q.t1ons les noms, 
adresses et d~s1rs dtf ces earnaradM 
au~ sectitlns é\~pn·gè;re~ de l'J..T.E. et à 
des dê1ligués espirantistes .des nat1o ... 

. n·ldités deman't(fees, q~ui nous comnlu­
nique.r.on~t des ad~ess.es de .camarades 
Qtrangers «ésiF,eu x de fairte correspen­
dite· leu~rs élèves ou d·e 00~respondre 
eux-mêmes. 

L'an derniea· (~'Aiil' (( 1..'1. ii 1'1-1 )) de 
février t 980), lUlUS avons (hlltné des 
inform ons sur. Je Centre de C(lrPes-­
ponrdan~é lnterscelair.e de la << l1igue 
Mond,iale de la leune4se >> (Weltju­
gend-1l'iga, lled\vi:g Eicb'bauer, Hamtn 
Si·eg, AllternaJ{rlle~. Gette figue, ani·n1ée 
d'-esprft Jl&eifis~te et sooiaUste, fa{,ilit1· 
les relations scolaires a:vec tous le·s 
1~a~s de lan~gue allemande et att,glalise. 

Nous esJ)érons ffne. dans quehtues 
semaines, Jes ~a1nar·ades (Jl~i t>nt I'é­
I)Ondu à J'e11quête ·et eonn~tissnnt tlne 
langue éft•an;gèr.e auronrt ainsi SRitiS­
f{tCtiOh. Noh~~ set~vir~ sea~a sotas pe111 
en ~ tal de c!ftl)llllCf ilnn.aédiafPitlel:tt J'a­
di C!\S<" d'u111e clnsse étruing~~e à ~{}US 
l·s nouveaux can1arades ~tui, <~(i)nnais­
sanl une autre langue, JU.UJrt~out et~x­
mênles assu a"el! litt{) ff)l~~.sfUUlft' 1n­
ürrscb1 a,j re ël i 'r~cle. 

lll 

2° AUX CAMA.RAI>ES c~~NNAlS­
SAN~r 1./ESPJtJRANT(). Nous aven·s 
C(i)nJmu~niqué à ces 6amarades ~J·es 
adte-sses de deux classes étraugères 
r,épondnnt à leurs désirs, d·ans le pays 
de leur chc,,ix. Ces adrtesses ant été 
pnisies dans Je demi·er buUetin pu­
&né par PO.ff1iee ~le Oorre-spond·ance 
lnt:ea·sco,fa~ire de la re~ue esp.e~aniiste · 
(( ln lernacia l'ed·agogia Revu~ )) . Nous 
;avons de plus cont.r:,uniq~ué les ad,re:s­
ses de nes c'tmarades .es:pè~ântisles à 
-cet Affice qtll ·les i1msérera dans son 
pr0ehain bu1,Jetin. Nrous iqvitons taus 
les in~stt~uteurs esp.ërnntistes ~ se f:ai• 
11e connattre à ee ce.nme i~nterna~ienal 
d:e eortes\)0ndance (et de ·stat~stt,ue 
dQnt voi·c l'adr~esse : Korèspond-Ot.i­
eejo, D-.,o Die~~terle, S.eumerstr. 10, 
l~eipzi·g W 31, ttUern.a.gne~ 

Nous somm·e-s en mesure de donaer 
in1médiateemnt des adresses· de l'U­
niGn Sovi~tique où des milliers d'en­
fants et d·es centa1nes d'instituteurs 
demandent à cerrespondre .-en esp.e-
~nlo. -

3o AUX CAMARADES NE CON­
NAISSANT PAS DE LANGUE 
ETBAN'GEBE. Nous les metton-s 
en garde contre le seR,Ice de J:a C.S.I. 
(Corres.pendance Scotair:e Interna to­
nale) du Musée. Pédagogique qui B'e 
chargerat·t de leur fou~nir un grand 
no1nbre .d'adr.esses d'écoles anglaises 
« ami~s ile la France depuis la Gran­
de Guer~e )) , d'écoles lchécoslova­
ques, polonaise~; rountaines et d'aJJ· 
tres pays « lhntt,-opbes de la Russie 
soviétique ». 

Nous donnerons à ces c·antarades 
nos eor,respondants esperantistes. La 
traduotion des lettres reçnts et envo­
y.êe·s sena assur~e par le ser,vlce pé~a­
gngique· esperanUstc ,M. Roobou., 00, 
I'Ue St-Marce..nn, o~Iéans., f..oiref).~lein­
d\~e J'nffranchisse1nent ( t ,50 pour l'è­
tr.ange.r~. I .. e Service n'assur.e qnt- la 
traauction des lettres t~olle•~t ives, ln 
o0r1re-spond·anee pa1· t'a,·h~S Jh>lt\'SJat 
èh'e (~it:-eclc ~l'esp~ra~tta ~itnt·~h! •'t le· 
giqtte est ht seule ln.n~t~.\~ ln.i l•td,')se 
rraphle•nent se tt·n,1uart~ ;\ 1 :ucle d tH~ 
dh~tionnaire}. N'l•ts pr~H'ta•nti\'S cpu! l't­
col'e r-eçoive ll'f()Clenu•nt s:t t·url't•s· 
pondanec ~}~·~~,s~''"· le fnr·tt'ur l·n,(>· 

• 

• 
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HOI"tant :'• ! c\e lie (\ Il ln reaH'll ~ln l ù r cl· 

dresse rl'n \l Ï''·~ v~ ~n.:riPta x. L;.s • f~s;~ 
éprouve ~tin :;·i nu phfS ~rtlr<l pl.al~u·. 
Cartes, photos, dessins, eah~er-s, tl~t­
bres ... joints à la lettre sont )mnlédJa­
te:nent compréhensibles. La tradut 
tion de la lettre n lieu dans la ~?tn~t·­
ne pa·r les soins de n~ot.,e service. 

· Nous faison,s appel aux catnaTades 
connaif~ant l'angla1s, l'allemand, l"es-­
pagt~ol, t:ltalien. qui acceptera~ient d~ 
servtr d'1nlermed'iaires (de tradue 
teurs) entre les class-es ·franç-aises et 
étrangères, quand ces dernières ne 
peuvent correspondre qu'en leur Jan­
gue. Nous signalons avec pla'isir .la 
pr-oposition du eamar,ade V. Rtieb, In­
stituteur à Domfessel ·(Bas-Rhin) dont 
les élèves connaissent l'altemand et 
s'offrent à servir d'inte~médiaire en­
tre une école aUemande ou autrichien­
ne et une école française. 

SUGGESTIONS 
1 o En principe, la eorrespanda~nce 

interscolaire est eolleotive. L'adress.e 
donnée est celle d·e l'école (une elasse) 
ou d'lln élève ·sérieux. La correspon­
dance individuelle par lettres compli­
que Je eantrôle et surcharge le servi­
ce de traduction. Pourtant l'a corres­
po.ad~·nce par cartes peut être recom­
mandée (cor~espond·anee individuel­
Je) ; le texte à tradu~re étant très 
court, le mattre peut s en · charge~. 

2o Les adbèPents tle l'lm rbne~le à 
l'Ecole possèdent tous un ·ournal il­
lustré de dessins d'~lèves qui Jreut, à 
la rigueur, ser'Vlr de lien a~ve" une éco­
le étrangère qui r~pondra par des im­
pri~és, des cartes, des jour~aux, des 
desstns, ete.~.Une eerta~ine lia1son peut 
se faire sans traduetion. 

3 o OutPe J'occasion d.e rédaetions 
vivantes suseitée·s J:a r~ceptJon et 
1'en,·oi cles lettres, la correspondance 
internationa·~le perntet la réalisation 
d'un i ~n1portant travaU edneatif (VO'Îl' 
l'a,rticle : Ce qu'on peut realiser en 
un an, <t L'l, à lE. n , ntai 1930) : la 
carle géogr-aphique de la correspon­
dance, les cahiers renfermant les let­
t•~~s reçues et envoyées, l'exposition 
lft's ca •·tes. photost journaux, ti ndlres, ... 
Ce t~ravail est d'a.utant pllls édtrcatif 
que la correspondance se fait avee un 
plus gr'flnd nornbrt' de pays. 

1 7' out camarade désireuz d' otga· .. 
nis~r une correapondonce, interscolat. 
re avec l'étranger peul s adresser à 
notre service stJécial (1&1. 9oul1ou, 96, 
rue St-Mar.ceau, Orltans, Loirel), ré­
pondant au questionnaire suivant : 

Adregse ile-l'école ; nivBI.lu scolaire; 
nombre de co1tr. demondés (nationali­
tés par ordr~ .de P!éfêrenee) ; en!ler­
rez-vous des tm,prrmés et de1 dessm,s? 
(0 fr. 30 les 50 gr.) ; ausai dea lett~re1 ? 

Connaissez-vous une lan~gue étpan­
gere ? Ete1-vaus eljléran~tisle ? Tou­
Jour& Joindre un ltmbee pour la ré­
ponse. 

2. S'il connafl une langue étrang~ 
r,e ou f' espéranto, il re9oil des atlrru-
se& de cort'espondanls et peut corre&- J 
pondre directement aan& dèlai~ 

3. S'il ne connalt ni l' éspe~rrmto, ni ' 
une tangue étra11gère, il reçoit l'a­
dres&e d'une c1a11e espéranti8le. Le• 
lettres reçues et env.oyées sont tradui• 
tes JHlr notre Se~rpice. loindre timbre 
de t fr. 90 po·ur l'étranger') -

Le •~rvice ne •e charge que de la 
traduction dea lettres collectivu. Collt . 
d'une lr.aduction : 0 fr. 50 (joindre e11 
plU8 ~l"af,fra11chls6ement pour t•étl'tJII­
ger : 1 fr. 50 o~u pour. retour de lrtF 
duction : 0 fr. 50). . 

4.. Si le Service ne peut doltller •m· 
médialement l'adrea•e d,une école ré­
pondant au~ dé•if• du demandeur, 
celut?c.f. reçoit u~n avi• de réception . de 
•a demande el attend . paliemmal. 
1oit une adreaae de notre Sel'vlce, aoll 
une lelrre de l'étranger. DiltJi priw 
pour rE.urope : 6 semaine.. 

5. Taule ëlaaae demandant à cotre•­
pondre doit loujours lcrire la prtmU. 
re. Toute classe aant reçu une corlea­
pondance est tenue de répondre dan• 
les 15 jours. La clasu qui ce1ae bJ 
oorrespondooce sans averli•temenl · 
esl 161 ou t.-ard dtnoncée à notre Ser­
vice par la classe étrangère avec fa­
olletle elle correspond. ·si la ela••~ . 
étr.angère _ne répond pa1 dan• le mol• 
q~ui s:ait l'<>nvoi d'une lettr..e (Beule­
ment po11r les pays d'Enr(),fJe), il faut 
écrir.~ 11ne hOlllJellt- fois. Si la ripon.e 
ne vient pas, auertir notre ,.ervict. 
Pftrer ir celte t!.t·entualitt ~n ttunr~t pl.,,. 
sltnrs C't)rrtsp'ondant,,. 
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lt~vue 
Internationale 

du 
Cinéma 

Ecl~ueate,uF 

No D,E DBOEMBRE 1'930 

Nttm~re partieuJ~èr&Qle.nt inl,ér.es_sa,nt 
au peint de vue édllleati'f : a~rtiEie~ 
d' A,flbert Thoma·s et ·Sa.nte d·e Sanctfs 
su~ Le Cinlma e·l l' o~gan,is.ation sci~·n­
l({tqiue dru uravall. ~ Sante de s~aR0~tts" 
dtreeteor de l~lns.tt·tut d'e f'-Sf!cboldgie 
ex.p,értmentale de I'Uni~ersité de Do­
me, d1it netamtnent : 

« tl convlend~taU de s,e demander sl 
fa uisian a1.1îmee~ devenu'e d~s,~mais 
la confirmalion d~un asp'ed presq·ue 
nouveau du vprog-eè:s humain el un 
paissant tacleur .de culture~ p.eu.-t et 
doit dev'enir au·sti éducative. 
Bd,.U/Cll.l~ive de (' ese.rJ;t, cela n·e toit 

aucun dal.l''e. l'itai plus foin : l'.étluea­
tlon d'e l'allention visuelle' des en.fa,nts 
dis.tr.aU8 et dîl.l~tayaiJI·es pourrral~t 8tre 
confiëe au cinéma, towt eomme j'bi 
aecoutu.1né de conJir~r â l'écoa·teur ra­
diophon·iq,'fe ~n rgraduan i O,p,po~l~u­
n~me·nt f';r,nten:Slrlvé d·U ~on l'if!duca-
1lon audtliDc de~ lQutJdaurts e,l ·des dif­
lra,i~Js de l'orreille. Mqis tJeut~elte d~ve­
nir éduca.t~ive au sens s'triel d:a tero1:e? 
Morts e11t~rons .iai datll$ le obaanrp des 
valeurs,, et not~e ~aisollneme,nl dairt 
npérer une d~ive:rsion. .. 

Que le einé·nta sQil et fi:Oive dt~t' 
éducate.ur, c'est ll·ne idée acctp1ile. 
'l'o·ule l"acti:vîlé de l'f.C.E. tend à rP 
bat. La d·ifficulté se p:r,ése1l"'c co·m­
me da)ns bi·en d'aut~reB dDntai11les tlllr 
re1le lorsqu'il s' tl{IÎ1l de p(léc,iset· les 
1imUr., rl'u~tle ôpporlunr ap1JU&nti()tl 

• 

de$ dive.rs fil'Jn·s de eara.c·l~re l:duca­
lif. Et cela <Se comprend. Ava~n~t totlf, 
chaq·ue ëla,t d·e,vraif d~lerm·iner la mé­
thode et l'epien.lat'ilJ;ft de l'ér!l~ucnUe.n de 
ta jeune11"se, puis le:s Utnîtres d'tap.ptiea­
ti'(j)n tlr:l1instl~umen ·t d'éduea.tion. fidn­
cation aatîoaale et éducation sQeitrle 
peuuen·t d'"enger, diu ·ml!Jfin'S su1r (·er .. 
lain8 po~n~ts. Eduea#ion mQI'al:e ? ... #fi 
l~s di·tJerg}Jne.e« p~enn·l}nt R~us d'ex,. 
ltension. L'aceorrd eoml}fe,t ~ntre les 
rpeuples n·'exi-ste rn~me pas en m.aliè-
rre ile mo~a'te n·aturre11le. be dro·it de 
tuer, de dé.pi!Jssi,der, le dtr.oil de l'hom­
me sur ,la 'emm,e, ete., peuvenrl être 
r,iglêra dans le:s dtf,(ërenls Btals d'a­
pr.ès de:s coneeption8 tr'ê8 d1itvérses.,. Bl . 
que dire q,uand o.n ta.uehe €1 la mor-a-
le rréuél·ée., â la religion i v • Bn somme 
~ cecî soi:t dit e•n pŒssant ehaqu,e 
Elal ne ptlssédan~t p.aB ~un Code dlluea­
tif, comme il t~s.s~e un Cede qénal, 

à l'i'duoa;J·ion var enl d'un peUrple à Qrn 
au.tre, voir(! m~me d'une famille à une 
autre (éducation • religieuse, éduealion· 
teœuetl4 éducatton polltigue, etc._ •. ). 
jfnai, ce qui peul 8tr..c l!iJuca.tit à un-e 
certaine "peq;ue e.r ~l>ur un peUfJl~ 
peul deuenlr pernicre.ux à un aut~:e 
mome:n.t hisloriq ae ou pour d'autres 
peUtplea. . 

Les hommes: dt! seieRte ne pour­
r,aien.t-ils s'ouhuiler .une o'hose qut -
ti ne m'abuse «ant . .s(J)uhai'tail 

: qu...e chaqu·e !Etat é.lll un Code · 
ucat'f C9me_r.enant ltoi·s p.arU'es •• a) 

Co·de tdllca~•f liDiversel (:mas8e hll• 
maine ; b' Code éducatif national ; 
c~ Code éduca.li( r,eligieux (pllys ca·tho­
liques, protestants, musulmailrs. etc.,? 
l.a d~ma·nde esl 8'é~ie"'se e'l pleine de 
c01liÎ!lluen,oea. Cela 8.ervir.aÎ;f à élll.ct .. 
der- bten des idees con(ruses qlle les 
di~févenif•, peuples enttJeitiennent au 
alJjel de la mor.ale ; ecla permettrail 
ati8:si de se ba"Ser .sur des PlPments 
précis pour appP<é:cier tUJn aeule1nent 
au point de vu.e le,chniqa.e, .moi~S aussi 
sous l-eur aspecl'lnoral. des prodncti9n·s 
~om·me l~s (amt":lltr .li'l'ms sdtJiflt.i'qnes 

1 
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~Ière et I .. e Craiseur Pot.em1kine, coin­
me les lilm.s de guerre de di~férents 
pnys ()ll b1en enc~re com.me ce.u3· 
dans les,quels le défit '8anglanrt lrQu­
ve un,e ap.probatio'n sa11s ~dseroe. 

M. canette, ltOCien db,ectetn• d'éco­
le à Pa;ris, 1)arle de t·'orga~nisation du 
cinéma scolaire dans l'enseigneJnen~t 
p·rimaiPe organ~is,atîon peut-être 
1>ossi~tile dans quelques t·ares éee1es de 
viUes, peut-ê~re f'déale dans l"etat a.e­
tuel du cinéma mals qui ne s-ait­
rait intéresser par,ioulièren1ent les 
éeoles de notl\e grou~e, obliigés de tra­
vaiUer da.ns des 'C(i)n(J~tiGns aurtretnen t 
di'f:friciles ret ~udimentai~es. 

Un article t~raduit de l~anœnand 
nous dtt les efforts 'aits en Allema ... 
gne nolartnmeJJrt reur réaliser einéma­
togra pbictuemen les eon tes de fées : 
emBI'oi de sitboue.ttes:, choix (lu cas­
turne, martonnetfes, ete... Ce n'esl j 
m·aU1eur.eusement Pil'S eo France 
qu'on a · semb1aibJP.s préoceupations, 
su~taut lorsque <c les contes de fées, 
dans ln J>luparrt des cas, sont de beau­
coup p'lus difficiles et plus c'01iteu« 
que· ceux ay,ant un oaraetère ott1turel 
cnJ tlbéâ,tral )) . 

L'I.C.E. connnence à rendr-e camu­
te d''une enquête entrep~ise sur (( Du 
einè.ma com,me ca·u·se d·e faUgue ·chez 
les j ,eunes ~>. 

'e lilm car.turel dans l)V .R.S.S. oui 
comple à so.n actl'f de, pr·écieuses r-éa­
lisa,tions. 

Neus pouvons en~0~er t•es nthriéros 
en ca.mrnunica,ion pour huit jours 
aux camarades qui nau,s en ferettt la 
~ema~nde a~~om~pagnée de 0 fr. 75 de 
tt~mb~es. 

······ ····································· ·· ······· · ·········~··· · ···························· ·· ······ · ············· ' 
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INTI!RNATIQNa 

(Suite) • 
Le rôle du Chtôma dans l'enseif(,nement 

J.)rend cJ'ractu,e année t~lus d'hnportance. Pe,u 
à peu, ce moyen d!êd\Jcatic.n pé116he paa·­
tout, à l'éco1~. dans les isbas, sal~es de 1er­
turcs, dans 1es clubs, ct i\1 est en J>nsse de 
<le,renir Ufl puissattt agent cultn&1c·J. A l'ê­
h'a ngcr, le faU a éti reconnu ct on fait au 
CiJléma . une large place dans h•s tr1ù·nux 
éduchtifs. 

Au mois de mai 1928, a~ait lieu à ltt H,a­
~e la Ldeuxième confër~nce elu. Cin,érna Sco­
lai~e. l,,e PJ'Ogramme comportaJt J'ëtude des 
rnéthode~ d'enS'ejg.nement par le ci né ma et 
l'otganisation d'un secréf'ariat curopê~n. l,.e 
cotnpte.-re,ndu de l'a conférence, pubfié pat• 
les soins de,s or.ga n isa ti ons, et sous la ré­
set•vre v.ou1ue fai·sait connaftJre la n•ise IHI 
point dtt ~>.rogramme sui~ant : 

t o L'or,ganisa,non definiti~e d'une C11aut­
b.re d1Btu~ des films d~enseignem·eJ•t et la 
nomtnation du Secrétariat ; 

2° L'ada,ptatlion de fHms aux diffêrent"s 
pa-rties de l'enseignement. Comme le sièJ(e 
do.lt être â DAle, n esll convenu que les au­
tres pays ferQnt l~en,al d'une série de Je­
~op à l'à·ide du Cinéma .. Cba,que pvs a le 
at-oit de Cl!éer deu" rn ms ty,piques, lesqucl s 
se.r-ont accom,pagnés et cotnmentés par 'deux 
professeurs. 

3° Le film 'à long métrage dans les tOUFS 
moyens et su,pé~ieurs. 

4° l~e fil.m et l'êducaHon populaire. 
i)0 Les films de car~tère scîentitiique. 
6° Le film étroit Pathé~Baby et soll slall­

darcl. 
'i0 L'orf(anïsatio.u de f.Ums d'enseigne­

ment sp~claUsés. 
Oes questions du programme de Confé­

rence eurooêenne du Cinéma Scolalre, pri- . 
ses dans J'ensemble, 1 o démontrent que la 
.question cinimatographique tend à prendre 
utt caractère d'actualité pratique ; 2• prou­
vent: que le Cinéma peut devenir un agent 
d'enseignement inte~qational ayâ,nt sa ci­
n'·langùe spéciale. 
D~puis plusieurs ann~es, on peu·t reanar­

quel", en C.R.S.S. une élude plus profo_nde 
de la question du Cin'é,enfant in. En ee sens, 
tplusieuts organ·isaUons de techniciens. et 
d.es grou,pes de pédagogues se sont mis à 
l'œu,v,re. On peut cifet, parmi ceux-ci, .le 
(Ua,"tc.Jsv.,, Mond,' l.ono, ()).D.S.K, A.R.K!t etc. 

l~e collège des <"ommissaires du · Pe-.ple 
$Ur l'enseignement a d~cidé que la quea­
tion d.u Cin~-Seolaire étaU d'utilité publi­
que et l'a pl:u.~êe en Jlrem~l' plau comme 
problème à résoudre dans le plus bl'ef dé­
lai. 

Il fnut abolder sans retard l'étude de ls 
m.éthologie cinèmatographicrue, ainst : la 
place du c·inéma à l'école, la mêthode de 
tra\'ail 'd.es enfants par poupe à l'aide d.u 
Cinéma, le développement des capacités in­
dh,iduelles, l'organisaUon de milieux en­
fantins avcec leur einénta, u,n p.regrammc 
cle. lnétllrod_ologie cinôtnatographique par de­
ga·e d'ensetgllenlent dans les ~coles de h·pe-s 
dftfê'FCtlt~~ .. 

Ohague JUlrtie du progratnmt~ doit ê.tl"C 
e~amh~ée. nu strict point de vue pidalogi­
que. Atns• ae~r.a être contpr.fs Pord~e m~t·hn . 
dique dn mé.trage des filnlS scolaire-s. L.l 
9_ttest,ion dt~ mét r.age se &1vise en d,eu~ pcn­
h os : 1 J) po tnt ~le Yue P~'lagoglque : 2° p&iut 
de vue ch'-<lUOlnt<Jtl('. 

J\u a>oint de ,··ne ~ètlagogicau~. le fihn ù 
court métra.ge peut ~\rte pa:~E~~. car il ap­
pol~l~ ·moins· de fat i~te d attent io·n nus en-
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f~ant s, qui peuvent nloa•s concentl·~•· tout e Tous les 11édagogues dc>ivcnt clone s'inli·-
leul' nttcntion à tous les détails de ln dé- t·cssoa· le plus possible au dév~) loppcmcnt 
monstra t ion. Nous jugeons donc <JU 'un film tl u fi lm scola il·c. Mn 1 heu n·u se me nt, j u sc1u' ;, 
scolnil·e 11c swut d~1,asser :lOO mèta·cs (d'a · JH'ést•nl, pmu· bien des motifs, les édtu·ah•u, .. , 
1u·ès les cxpé•·iciH'es a mét·ic.·ai nes). Le fil na s'ent êt eut {it l'cxccpt ion de t·cux de Mo~cou 
h <·ou•·l ru(•tra~c devt•n, hien e nt endu, Nt•f' et Len ingrad) à a·c poussc•· l'idée du film t•n 
dh·isi' en ~pisodt~s, en J>aa·ties ou e n sél'ies. tnnl què nwycu d'enseignement. C'est pous·-

Au J)oi nt de vue é(•onomique, le film A quoi il s'impose, dès ma intenant , dt' ('l'~t' l' 
t'OUI'l métt•n~ot<' lU'~scn t c co.l a.vantagc CJU'ÎI le plus poss il,tJe de garoupcmenls pé<ln go,~i· 
exige HH>i,,s de pt• li icuh~, moi us d<' ll't\ Vit il h CJucs, o\'t l'on èt udi<~r·a la méthodulogic (•iné-
l'opt'>a·ateut\ au a·égissem·, aux pédaJ.(ogues in- ma ll)gt·aphique et ln mi se en }Wntiqu<.4 du 
fol'lnn teu rs. Tout <·cci l'éalisc.wait une cca·t ni- d nénHl en fa ntiu. 
ne économie qui scr·a f()rl appa·éciahle en ct\ En vue des occupations ciné-pédagogiques, 
moment. c'est-à-dir·e afin d e lit·ea· le plus de profit 

Les tilms avant cle 200 à 300 mèta·es d e- de l'enseignement à J'aicfc du cinénw, Il•:. 
' ' ''c>nt è tJ·c ru·ést' ntés à Pécolt) en une dua·éc pétlgogues deva·ont suivr·e <les cours l es pt•é-
d'cnvia•on 15 minut es ; il s ne dnivl~ nt p (tS panant il cet eft'et. 
soa·tir• des limit~s de l~ comrH'éhcnsion d<'s 
en ta nt s. Lt-t ra isen d'êt t·e de... l'cnsc i.gnement I.e pt•cmiet· de~l'é c<>lmpa·ench~a l'éhade t•on-
est le p~dugnguc, stl manièa·e d'cnseittner, ca•ète du film qui doit ser·~· iJ· à tntc ccl'laint• 
ci P d C.:·monl 1·cs· ; Je film ~cohril·e, lui, devra Jeç'"'· Cela se fera de deux H1a ni.'·t~es J ~'~ 
ai d t.' l' l'en f:• n t à ccH1lJH't'nd a·~ les sui ct s ex_ D'a h01·d cm devra pa·c ncfa·e con uni ss ~ll!\'1..' du 
1.):• ""1!' . , . , r!Ar~w 11 t,·:• n'. n:~ ,. b \ : sujet du film, de son u passeport n , des an-
'· · • ,,. wnilrc· aur·n ct<~ ·nnnir·(o psat· la pat·nl<'. notations. Puis, le film se ra t'tucliJ c.·n dfs-
Lt> film cP(o!udcs clc'' l'fl <!11'<' aual)sé AU point tail : le pédagogue \'(•na J<~ lïl t·l• UJH: ( u 
cie vue méthuci iquc·nwn l pérlatfogifru <..· el pr·a- J>lus ieua·s fois, r·cm n '(IUt' ''=" lcs p"ssage~ qui 
tÎCJUt'. ();·din ::it·c m<.'nt, le fill•• st•nlnia·e til'<' ui p:u·aîta·ont les plus ÏIHJ'hH'lun! ~. 
t•n IOJ ,~OWUl'. !\ ln n.:•nii't'<.' dPS t'ihus poJ>ïl- 2° I.e pédagogu.e étu&lit·:·n h! filral :•u l{i-
hd ,., .... Id. !!l ':l' l'n d{•bn a·a,ass~· d t• t cHJtt~s les nos.<•ope, ce (Jlli hai t>eJ~uw•tt"l dr ~. , ir le film 
rw ,· t ic:s SU!Wrflul's. <'-l iH'ésenlê d 'cne f:.~~on au a·alenti et de pou,•oit· en aaia·e l't.,tnde ap-
i" • ~ ··('~sn n : ~·. prof ondie ct cl' ét ah] it· les a•u l>l'iq tH• s de t•è ac 

D'H~H·ès n ,s Jl!'<' t>t•t's t•xpl>r·i~tH'l's nou s dé· façon : 
du iso ns t'<·<·i : t•• Pe u:· les petits: un film- ~uméa•ns d'ordre ; 
IN·cHt t>~ ut c\tn• utile, !l c·mt<lition qu'il soil Tita·cs des vues : 
<'lnia·emenl pr(•scnh\ ct sans ntH'tttl t&·ut·a ge. TiJa·es des épisodes ; 

2•• Pour· it's f.{r':tnc-ls le film tH' dev rn com- Méta·age: 
pm·tc.•· ::ucun tlttlnil. tHmV~ant f:. i•·<· <lévie1· Défau'ts , 
r•n ttentinn de J'él ~ve cha su j~l JH'ineipal. Sc ~uaJUés ; 
J )ln~a nt au point d<' vue mél hodiquc. on ne ·rex tes ; 
~.a u nt il uéglit!<-'1' l'itnpot·lnn:'(' des titres e·l Hema•·<rucs méthodologiques. 
iusct•iptions dnw; Il' film cl'(.tucl<'s. C:<'i'lnil'r. Ces rubriques. établies dans J'orda·e voulu. 
J)édngogucs pensent hien à tort CJUC c'est forment, à la fin de l'étude du film, Je 
une chose inutil~. :'\ous S•>mm~s pt>rstuuJés compte-rendu du h·avail, détaillé • .:\fln de 
du contr1Jit·e. t'n litre cl:air, n e ttement ex- f .• t.t d d r·t 1 él 

1. t'f l · 1 f 1 1 1 1• par turc ~tue u 1 m, e p cau>guc re-
l> •en 1 • va <t.>\' l' 1111' a nl·mn <' <è a (e- veara rnc()re ttllc fois le film sut· J;écran, et, 
JJhHls lr·atinn du film . 1.~ lila·c t•st indis.ruu t~ monta·e en Jnnin, étudiet·a la d'Ut!ée de cha-
s~.thle en CQ

1lA q\t'il f~lCiHic ln t•N'lexiun, lu C:(U(• c\f')isodc : de celle façon, à lu t·uha·iqnc 
<'••mrw~lu~ nsion d(•s t•nfnnt s, il (•s i dont· pè- ,, mètaragc , il a.joutea·a •. dua·ée de chaque 
da~,~~:~IIJ1~· film d·<'·tu<-le. lv$ lit n·s ct tc>.ltt s fpisocic u . Ainsi. é tudinHl le film partie pat· 

l·uat•ti ~, le pédagogue atu·a en maius tot1t e~ 
exs>licatifs dev1•ont être clnia·s C>l l'OUI't s, es données nécessaires à ln .. Jeçon .. dné , . 
sans termes sp~<·inux. t•l ne ptl s c.·umpm·t c r 
plus d'n ne ligrw. Ainsi, un fi 1 m 1·cru·t\s<· n. Hvidt•mmcnl, pou a· que l'on pu isse él udica· 
lnnl Moscou J>nuaTn it poa·t~a· : Mosc.·ou, cnpi- aussi attentivement, chaque école deVI';lit 
tnl e de J'l .n.s.~. ()u un :l\lh·e film : Lu possé'ch.u· un eabinet ciném.atoga·aphhJUe spê- . 
le a·re n ln forme d'aue bou)(•. t.cs texh.·:• cinl, HIVec l{inos.cope, ~~ une sa11e dt-' ciné· 
cxplic.~al ifs rw~sent6s Jogi'qu~me nt ('tl rad :'<' 1 rna. Mais, pnt·tif;Jttement, 0t.'ln est c•u·m·c im ~ 
du film, parlent davantage :) l'imnginnl ion l)(>ssihlc pour· beauc0\1(> d'écoles ; aussi est -
de l'enfant et restent mieux tl nus s~t mémoi il indispensable qttc lt~ s g•·nnds centt·cs d'cu· · 
•·c. · : J.tnnisntions c.~a·éent. à a·aison d'un au moins 

duns dUI(Itlt' \ 'lll(', un <'at bi uct~la b<H':l toirt• 
P.n~uilc.•, il sc1·nil utile crue Pcnf~uat s'lw- sp(\cinl pour l'étude des films sculaiJ•cs. 

hituAt à st' :o;c· rvia· <le.· hl lnbl <' st·hématiquc 1 
t•L du diaga·:unnw des films d'éttult.•s. Il th•- 1 1.~\ JH'(•pa l·ntinn ()(~ ln lt>çon-c.'i au.'. c.'st ll·t·~ 
va·a snvoi •· nnuly~c·t· 1"~ sujet'"''-'" tii'C'I' dt•s d~licnt,•, el <'OitlJ)l't'nd tnnl cie diffkuJlé' t'li 
'-'nn<·l us ions. tu nt ~lll 'iu nO\'ntion,<tta'ièi lt' t•nll~,·t h·ismc pc'•-

Lc film d'<~ludcs, c~unstt•uit n,.,,~ t~ l o utc>s thtl((')ftÎ(ItlC s'iniposc. t.'•• ga~uulpe de nuaita·c.·~ 
t ' (.' S (~r,nclitinns indi :sprnsn bh~s : mt-t•·tag<.', ~n S.l' t·\·uni s:m nt put1l' J'nnnlyst~. 1'6tu<lc rlu 
Îl'-1. till't>S c·t t l•.XIt•s , sc·h(omn. gt•nphiqtu•, t'le· .. film l't ln JWêpnralion il ln lè~nn, s\•ntt·'ui · 
peut dcvc ni•·, cntn· l<.•s nanins d'un pt.•<lnt~ , , - dt•t·nnt mutncll<.•mcnt. ( ;h:ltun y AJ)J>Ot'tet·.~ 
gue cxpél'ÎHH.: nt (• un puis ~oul moyl'll d'rn t>i ~t·s f:u·ult~s d\lh:s<•a·,·ution. l.t\s ct>n:s<.•ils dl 
J(t\ ,.nw nt , nt•t•nmplll.{ tt t~ tl'un .. • da ~r iplim~ np 1 nn t~n·t:igcron\ l~·s crrl\tu·~ d'un autre•, e tr ... 
prt•<· iahlt-. • La lu;nn t.'inë r•nu'p"n •ntlr.t ~ t ·• Ln pt·c.\'l' ll · 
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taUon du filn1 ; 2° La leçon a\•ec le film ; 
3° La conclusion et dissertation avec les en· 
fant s. 

D'après les lois de l'hygiène scolaire, la 
r~r>résentat,Lon doit être de : 30 minutes au 
plus, pour les enfants jusqu'à 12 ans. 45 
m·inutes pour les enfants au-dessus de dou-
ze ans. . 

f .. e tetn,fs de la dur.ée de là leçon se a>a•·· 
tage ains : a) l'entrée e11 matière : 5 mi­
nutes ; 

h) lJa dérnonstration du film ct son e~pli­
cation : 15 ou 20 mhtUtes ; 

c) Conclusion : 5 ou 10 minutes. 

l~'entrée e~ matière comprend la présen­
tation du faim, Panalyse du sujet, ce qui 
permet au jeune auditoire de bien se péné~ 
trer de la teneur du film.Jeçon. Ensuite, le 
mattre passe au film, lequel doit se dé­
rouler sur l'écran à la vitese de 15 ou 18 
ntètres à la minute, ce qui permet à la le­
çon de suivre Je film, sur un métrage de 300 
ou 400 mètres. 

Pour un audUoire au-dessus de 12 ans, la 
leçon sera par-tagée suiva.lt que la leçon­
fi'hné.e sera plus étendue et pl,us cQmpliquée. 

Voaci, en général .. les dannée:s qui ~pe11vellt 
orienter les éducateurs débutant~s dans la 
préparatiol• de la mt\tbo'dologJe cinéniato­
graphique. Par exen1ple, prenons un aucli­
toire de la troisième année de scolatité (C. 
moyen première année). .be sujet de la le­
çon a. '"té ehoisi et prépa~é .. C'est u Je corps 
huma1n ,, . Le rnaitre cboa·slt et prépare su n 
auc!itoire. Il a cx~liqué que le corps bu­
main est une mach1ne fort compliquée, com­
posée de divers syst~me~ étroitcn•cnt unis 
les uns aux autres. Ensu1te, de l'organisme 
le mattre passe nu squelette ; · il expliqu~ 
'tue le squelette est ce (tu1, dans le corps, 
représente la force, la réststance et est, dans 
un sens, la charpente du corps. 

Puis, le film commenee ; il ai)Jlot•le son · 
aide visuelle au jeune aud1toire, et con•plè· 
te la parole du rnaUre. 

La causerie qal va termi·ner la leçon, de­
vra JlrouvcT que les enfa~nts ont bien com­
Jlrjs et retenu ce qui leur a été expliqué ct 
'JU'ih; en ont tiré le m"xunum «le 1n•ofit: 

nans le fihn d'études, les titres et les tex­
tes sont indispensables. Ils sont la démons­
tration logicJUe du sujet. Certains institu­
teurs ont conçu l'idée que si les ~colicrs li­
saient eux-mênaes à haute-voix les textes 
cet exercice pourrait leur être une utile prt)~ 
licaue de lecture en même temps 'lu'unc dé­
monstration de la leçon en cout·s. (;e se1·nit 
donc, d'après ces multrcs, double leçon, dou­
ble profit. 

N<>us sommes loin d'être de leur avjs. l>u 
J>Oi nt de vue pédagoghruc, celte mél hod~ au: 
s·aurail être nlisc en pr:~thaue. Ln lcchll'e dt•!t 
textes doit incomber au maUL·c seul. Les ex-· 

I,6rien~es sont venues prou~·tw que si les é.rn .. 
iers hsc.nt eux .. m6rnes, celtl ne J)CUt (JUe:' 

h 'oubler l'ordt•e. En t'ffct., les cnfnnh tlt' sn­
vent. pus lh·e à voix bnsst' on pout· c.•ux-m<' · 
mes. Ils lisctlt ordinnircmcnl ~' hnult•-vnix. 
AJoutons c1u•cn général ils ne lil·ont pas 
~n même temp' et d'une mô,ne ''9 Î.~. Ct! .. ,. 
rnil une dist:or<lnuh~ sn'u ~ thth les t'aJl llOt' l !\ 

• 
qui apporterait un indéniable préjudice à la 
feçon-ciné. J,e maUre aurait beaucoup de 
mal à rétablir Ja bonne harmonie pédagogi­
que du trav·aiJ. D'autre part, les textes b1en 
compris deviennent une aide précieuse dans 
la leçon filmée ; ns gagneront donc à être 
lus distinctement par le ntaUre. Ils appor·· 
teronl encore plus de pa~ot:it si Je mattre, les 
ayant ëtudiés antérieurement, saH se les rap­
peler. Etr,oitement liés à la leçon, ils fo:r­
ment avec eeU~ei comme une chaine orale • 

Dans un film assez long et compliqué, il 
sera bon d'organiser un léger entr'aete, de 
façon à ce que les enfants ne se fatiguent 
pas. Seulement, Je maitre ne devra pas per­
mettre aux élèves de se disperser. Ils sc 
contenteront d'un repos de quelques minu­
tes, ce' qui leur pern1ettra de suivre le mai­
tre plus loin. 

En ce qui concerne l'hygiène scolaire, les 
expérienc~s ont nettement démontré que le 
cinéma, quand il dure trop longtemps, a 
une influence très mauvaise sur la santé 
des enfants. Dans ce sens, Sluis écrit : u On 
peut généralement constater deux genres de 
r~actions nenr.euses che~ les enfants ayant 
assisté à une longue séance einématogra-
1)]1 ique ou à plusleurs séa nees. l .. es uns de­
viennent excessiveme,nt netveux, surexcité-s, 
tandis que d•autres sont comme abrutis, 
dans un état de somnolence ; d•autres en­
fln ont les yeux enftammés et qui leur u pi­
quent ... 

Une très longue leçon-ciné serait plutôt 
un ntal ou'un bien ; les enfants fatigués 
n'en tfrer.aient aucun profit et · compromet­
traient n1ême leur santé. 

11 ne faut pas oublier que le film ne peut 
remplacer les autres moyens d'enseigne­
ment, tant oraux CJUe visuels. Il vaut mieux 
que la sage contbanaison d!s deux moyens 
soit guidée pur une exacte méthodologie. 
Nous savons tous, par expérience que des 
matières conlme la physique, la chimie et 
d'autres, ne pourraient ~ien gagner au oinë, 
lequel ma~que de relief. Il vaut donc mieux 
s~en teni-r ·aux e-xpérienees déntonstratives 
de-,·ant l'auditoire scolaire. Beaucoup d'ins­
tituteurs ignorent juegu'à présent le sens 
des leçous-c.iné. Il faudrait éditer de petites 
brochures 'Jui viendraient en aide au mat-

. 1re. <~e derni~T poul"rait y puiser le"S ëlé­
ments néc~ssai-re& à la préparation de sn 
leçon filmée. l,.c mieux serait encore d'orga­
niser des cours spéciaux à la préparation 
d~ l'enseign .. em<:nt cinématographique. Ain­
sa les organasahons conune le Central Rab­
pos. de Moscou ont créé des cours gratuits 
d'un mois et detni pour les cinë-mattres et . 

1cs ciné-J)rofesseurs. 
I.e plnn de ces cours comprend : to la 

J>édnlogi.e .: 2° l'encyclopédie du ciné ; 3° la 
<tin~-techtn<rue : 4° ln n1éthode des ciné­
leçons : 5° la pvali<tuc. 
Tou~ les PI'Oft~scut·s et tnnitre~ devraient 

pmt\\ou· sutvre ces cotu•s, qui sernie11t en 
somme le ec>tnt>l~nlent de l~urs spécialitt\s 
pi dngngiqu(.)s. 

-
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Scènes de nulnage 
f.'tl;lifl.'~tl .. 

Contommalion, t'lt .... 

J'ai souvent déclaré que le noJn­
bre de lampes et la pureté d'un ap­
pareil sont en raison inverse l'un de 
l'autre, toutes choses égales quant A 
la yqua11ité du 1natériel. 

C'est pour cela que, désireux de 
vous faire entendre des auditi<~ns })U­
res, je vous ut conseillé des app~reils 
à 1, 2, 3 lampes ; le C.E.L. 4 a un sys­
tème de jacks permettant l'écoute sur 
3 ou 4 lampes au choiX-. 

,fe n',ai rien dit des supers nécessi­
tant 6, V et même 8 l·ampes. Le c' pro­
duit )) de ces uppareils Fessemble sou­
vent peu à de la musique ! Pourtant 
un nombrè de lampes élevé était né­
cessaire pour obtenir une anlplifica­
tion sutfisante des !faibles signau~ 
captés pa.r le cadre ! . Bien qu'en di~ 
sent 1les const,ructeu,rs, on devait &a­
erifler ou la pureté ou la sensibilité. 

Heureusement qu'un nouveau type 
de lampes, les laanpes à grille de pro­
lect ion ou à grille ècran perrnet rnain­
tennnt de réunir ces deux qualités. 
D'un coefflcient d'an1plifieation énor­
tne une de ees bnnJ)e.s lleut en renlpla­
rer deux. 

D'autre pal"l s'Î nous équJpons l·a par-
liE' hasse-fr~quence avee. une trif(rille 
de puissance, D. 443 Phihps par exem­
ple, nous pouvons monter un super à 
+ ou 5 lampes nussi puissant, mals 
plus pur, qtt'un aJ~lpaFeil à 6 ou 7. . 

Notre eaanarade Aioard va vous de­
ca·in~ son 5 l:unpeR : pr.orhainement je 

1 • 

• 

vous donnerai schétna et plan de mon­
tage d'un 4 lampes. Remarquons en 
passant qu'Aioard s'accusait, il y a 
1noins de 2 ans de ne rien eonnaUre à 
l·a T.S.F. et p'0$8i't eo.nstrUiire un (!. 
E.IJ. œ ; j~e l'aï encouragé e.t Œnainte­
œtant Aicard ne rêve que <·ondensa­
teurs, sellfs de choc, impédances, ca­
pacitances, ete... Mieux que eelau sn 
fen11n ~ (pardonnez-moi mon indiscré­
tion) sa fen1me est encore pJus achar­
née que lui ! Donc, gare à vous si 
v.oa·s suivez nos eensei'ls ! V0us n'au­
~ez l~a paix chez ~ous que lorsque vous 
aurez réussi à rerevoir la Lune ! 

• 

' Les B.G.P. ont donc de grandes 
qualités ... compensées par un défaut ! 
Ces l~ampes i font un t~avail de 

50 volts à la -plaque ! A\'ec 90, elles 
fonctionnent moins beln qu.'une lan1r'" 
pe ordinaire. Comment leur donner 
ces 120 volts ? 

a) Par l'emploi de piles : moyen à · 
écarter parce que trop onéreux ; 

b) Par l'e~plol d'accus : soit un 
.accu de 120 volts, soit un de 80 volts 
et un de 40 pour ceux p_ossédant dé­
Jà le premier, soit même 2 accus de 80. 
volts ; 

~ e) Par l'en1ploi d,un appareil de 
tension plaque, 'Comme celui déerit 
par Fragnaud le mois dernier, ou un 
p~odèle plus puissant, dont j'enverrAi 
Je schéma sur demande. · 
• 

• • 

Les accus ont leurs 8\"antages,mais 
Ils doivent être sun'eillés, rechargés. 
Je les conse.ille, mais alors je les 
~onseille vivement, à ceux qui sont 
prêts ·il payer d'un peu de peine beau­
coup de plaisir ! 

1 Pour la réalisation du B.G.P., je· 
vous enverrai plans de eêiblage, etc .•. 

LAVIT.. 

M1os-I..ILF.T (6ironde). 
• 

• -

• 

' 

• 
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Le ..supeF B. 6. P. 

Le <'hoix d'un uppnrril <lr 'r.S.F. 
r s l évhh-'ln rn en t un pl'ohlèut<\ u ~ sc?. 
eo1nplexe. li y n un~ question d'<· n,l 
l~lare•uent : une nnlenneo d'c nt.tnhc 
un~ crrtai ne phH~<' dom t n•~ ne <U,spo­
se pas tou j'ours ; ot', seul e l'~tJll< au tc 
penuet l'aehnl d'un p<~stc sin1pl(• <'t 
ntoins roùlt'ux. Le cadre appelle in­
variahlernenl lt' super, holdti p.11· Lu­
vit. Il y a une queslion d~ position 
géogntt)h iq ue : c~crlai nes rrgions sont 
favorisée~. le Nord, le Sud-()ues L pa r 
la présence de no1nhreux et hons pos­
tes. D'autres, le sud-est p:.~r exenlJ)Ie, 
sont tr~s défavoris~s : pëlS de pos te ~ 
puissants, nu:tis quelques petits pos­
tes qui, par sui Le de la conlïgu ra Li .H' 

gé@graphique probti~>letnent ne sont 
pas t <lHtjetN'S hien l'<.',Çtts : STtHln-les­
Pins n'est )Jas entenclh~ ~hlns le Var, 
alo•·s qtu'il l'est ùa~fil'S 1~ N~orcl et' l\il ur­
seille est réguli<\r~rnen l nu1u V!t i s du h S 

Jes Alpes-Mnritilnes. rJ y a une que '"' ­
tion éle prix ; il y n une ques tion dr 
1nar<lue. Si hien que le rnieux <JUi pour 
nne ois est )':uni (lu hien, rsl de H1<>n­
ter soi -m~tne son poste. ()n conlHlen-
ce tnodeslemen t le C.J't:.L. 1 on 
se rend compte des a~ésuHals. S'ils 
sont bons on passe au C.E.L. 2 ~l\·ec 
haut ... par·Jeru·. Une haut~ fré<p•e••<'e 
hien an on t{·p de. van l le C E L prrntP t h'!'l 
de tire.- d(• l'antrnne toul <'<' <JU'il est 
pos ihl..· dr lui den1.~ndc:; t'. Si l't'spa<~~ 
pout· J'an(Lcnne l1l<' , ·ous jHa tHJ1Ue J~a s le 
C F: ~L ~1 <fUe vons pou1a·~z (r;_~n s­
foi'111Cl' en postt à :l h:nlpes JHN' t·ern­
pln<·enlen l des 2 ~l F p:u· un~ seule de 
puis~ance doit vous donne•· toute sali s­
f~t<·lion à rnoins que , ·ot a·r t·égion nt' 
soit ruu· trop clèf:tvorisér. 

J)uns <·r <·as ou si \'OUS c.'-tes d:tn~ 
J'iJnpo sihilih~ de-' utonter· unr honrH\ 
anl~nnr, il fnut adopter h' su pet· ~n rt· 
S(_)S qualilc's ~L sr s drfaul s . Panui lc· s 
~upel', ('Jl Yoki un qui C'Sl rrr·l :tin<'­
lll cnt un dt'S rnriii<'Hrs ntodt'I<'S :· -
lucls : le B.G.P. it :~ I:HH(H?s. 

La raractrrislicJlif' du supe.~ ~~·~•:~'· 
est, t· n n1illE' l'indiquent c~s •) rntll :!· 
1 es. d • ê' l1 (' 1 n o nt<' a v r c d e ~ . 1 a nq; t' ~ J n · 
gri ll~s à f.(rÎ Il<' de p rolerlton E' n . a no· 
yt'nn~ l'r(•quene~ .. Cc•s .hunpcs qu1~ ,:~~ · 
di rr d' un te<· h 111c·trn rc•putc de.• Id 1 ·" · 
F., sont le plus gnuul pr<!~ri•s l'ét~ li ~ c~ 
t-'tt cette hl'unrhe re,s dernt('r·rs ann t(.lS 
présen~tenil 11 n roefl.,i,eier1l d'a n1 pli f~­
calion t ri' s ~leve : leur grande setlst­
Lilité n'exclut pas IH pureté. Un postt' 
r.(i)anp<u·Lnnt en moyenne fréquence 2 
H. 442 Philips par ~xernp~e, d~nne 
beaucoup plus el benucoup anteux 
qu'un ault'P po~.1e cornport11nt 3 n•o­
yennes fr·équenc~es ordinaires. Si d~ns 
un tel poste on n1onte en ha~se t rr­
quence une seule latupe d<' PlllSSHil(' C. 
genre B 4+3 pt·éc·édée d'un hon ll'a ns­
forrnaleur, on ohtient a\'e<' un uoslr 
à 5 la1npes que l'c~n aura monté soi­
mênte des t•éstdtats (i{lli ne seront éga­
lés pHr auctut f)(l)~. tre du cotnn1erc·e, 
nll ~êtne à 4.()1)'() fraœlcs : l'expériencP a 
été faite de~ant témains <1(i)J1t l'ctrhr­
tenr du poste qui en con vin l h~i-m·l\ ­
me. Et n1on poste ne tne reven~ut )~as 
avec pièces d(\ choi-x à 1n~itié pri~ ~ 

Pour ('€'-li x CfU 'un. pa,!·eil tnon ~a ~~ 
n'effraie pas - . et J 1 n est co1n phq ur 
qu'en apparence - ' 'oici la nonl~n­
clnlu•·~ des pièces né('essnires : 

1 phuwhc (•bonite 600x220xS : GO f1·. : 
2 t·h~ost al s !JO oh ms : ~lt) ra·. : 
1 a·héostat 15 aluns : 18 tr. : 
2 eondensateu•·s variahles 0,5 / 1000 : 120 fa·.: 
1 condensateur· ;v;wisthle ~ 0.25 / 1000 : 24 f1·.: 
\1 ahé6slnt 3 o1Hns : 18 ~r. ; 
1 jnt•lt 2 lnmpcs gt·and tnodë:le : 6 ft·. iiO : 
1 fiche g. m. : 8 f•·ancs ; 
2 co ntle usn t en1·s fi x es 1 1 l 000 : 11 t'r. ; 
1 con<lcnsnteur fi~e 5 / 1000 : 7 fr. 50 : 
1 COIUlcnsa t CUl' lÏ NC 0,2 / 1000 : 5 ft•, : 

1 COndcnsniNll' rixe :l / 1000 : () fr, : 
1 l'ésist n nre :l m~gohtns : 9 ft·. : 
1 t•or•dC)n nlinwntalion .t~:> '-'nnthu•tt.•us·s : 

16 frnucs : 
() htwnes : ;, ft·. : 
7 SUJlpot•ls dt' lampe oa·dinnin' : :'>0 fa·. : 
l SU,p(>UI'l dt.' ltunpc higt•ilh.• : 10 fl'. ; 
1 ost•illnta•it.•t• toul<" Ott<lt's .\.C.H.M. : Hô tt·.: 

mmwmunmmnm umnMmnummmmudl}l:'1!DJf'UI1 naiiinnimüimnnwus nnmum nunlliiJ!Omiijuiiii•"mnimpuuiUUm~~ um »arm:UJiiiuJI~nm:. ·• i:; • i 

LE<iE~DE. (.\' 1, C\' ~ O,r> / 1000 ~rn,·N• rlit~a·. <hdl!ntl~h'c.• tuut c~ und"•s .\ .C.I\.~1. 
F. c·l T . : Tcs t n t.•l Tr·un ~ flm·ma lt.·ua· \.C:.U.M. no<~Utld(·s. s(lt'•t·un!x pmu· B.(~~ P . - S. : St.•lf 
mo\ C' ntw ft>équc,• tu·t• .\ .C.I\.~1. : C:J 1 1 1 ono : C. 4l : v:wut Jh• O.lr. 11000 : C.~ c.'t ,. : ht•t• dt.• 
rlt'·l c·t'finn 0,2/ IUOO <'1 :J m~~ol "nlam s : C(i f•/ 1000 ; <:1 2 / !000 : ~~8 ;J ' HUlO : 1\2 : lh'sis ­
lt•f{ l'a tl P i ln t ; P . Pnl;u·i-.n tion u \ O lt .. ; ~1' . : Tr~u~L B. 1· .• :.UIH' t' n .udo n 1 ;l : 
T :! : 'l' l':t n~ l. li t• so t•l il· ~u fl t"l' Ba l'cl n u 1 1 : • : St•l 1 d(• dtol' . 

---------·-------------------------------------------------
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1 filtre M,F.accQrd~ : 60 fr. ; 
1 transfo M.F. accord~ : 60 fr. ; 
1 self de résonance : 36 fr. ; 
1 se1f de choc : 25 fr. ; 
1 transformateur surper Bardon 1 ;a : 8ü fr.; 
1 transformateur super Dardoll 1 /1 : 85 fr.; 
20 mètres connexion : 16 r ... ; 
t cadre 4 enroulement : 250 fr. ; 
1 jeu de larnpes, A 441 N, A 442, A 442, A 

.ft5, D 443 : 380 fr. ; 
1 t accu 4 volts Tudor 40 AH : 112 fr. ; 

1 accu 120 '•olts 'f.udol" 2· AM : 2rt7 f.r:ancs. 

Soit eu chiffres ronds, 1.900 fr. aux­
<Juels il faudra ajouter le prlx du dif­
ruseur. Vous pourrez d'aUIIeuars tnen­
ter vous-tnême un excellent diffuseur 
suivant les indications déjà données 
par I.,avit avec un moteur Hervor 
pour 250 francs. 

Tous ces prix sont les prix fo.rls 
desquels il faudra retrancher la re­
Jnise consentie par la Coopé. 

Je me mets bien voi.Gntiers à la dis­
position des camarades po'Ur tous 
renseignements sur le montage de ce 
poste qui enchantera les plus diffi­
ciles. 

.J. AICARD, 

I~e Four à Chaux (A.-M.). 
.•..••.....•. . ........... ,,,,,,,, ,,,.,, •.•......• ... . ,,.,,.,, .•.•........ .....•......... .................••....•....... 

~'FION INTERNATIONALE 

Sco!ire à 
L'Association· helge IJa Radiopho11ie 

à t'Ecole, organisait le 15 décenlllre 
dernier sn cinquiètne é1nission desti­
née à l'enseigneauent prhnaire ~t •no­
yen. 

Une innovation intéressante est iri 
à signa~ler. 1\11. Dubois, ins}lecteur pri­
maire, avait organisé tout spéciale­
ment une Lecture de Relations ('ot#\·to­
~iques, ~édigées par les élè~es. Et i1 
avait puisé en partie ses textes d:!ns 
nes puh1iealiens (l.esear, IJutz-en-J.>u­
nois, Sailly). 

A la suite de cette érnission, une 
circulaire deanande aux mnttres el à 
leurs élèves de cornanunicruer à l'As­
soeiation << IJa Ratliophonie à I'Et•o­
Je » les coultnn~s folldoricrues qu'ils 
pourront recueillir roncea·nant Noël) 
ou l~a Saint-Nicolas. 

Nous avons pensé que cette colhtho­
ralion entre le mict·o et les élèves Jné­
rilnit rl'~trr signnl~f\ r-t encouragé<'. 

' 

MOSCOU 
NQIIS recevons (le Voks, un peu tard pour 

noire num~ro de clécembre, le progr-amme 
des émissions pendant le mois de janvier. 
Nous donnons c~pendant ce pr.ogramme ci 
titre documentaire. S'il inlér,essait un cer­
tain nombre de camarades nOJJs pourrions 
~Ire en mesure de le publier à l'avenir en 
tenaps voulu. S·inon, nous pourrions, au d~ 
but du mois, le communiquer auz camaFa­
des qui en feront la demande. 

Vendredi - 2 : Fr:a,nçais. - 11intervenUon 
en U.R.S.S. en 1919 ; . 

Saanedi - 3 : Préparation des nouveaux 
cadres parmi les travaiiJe·urs. 

" Dimanehe 4 : Allemand et Français. 
L'intervention co1nme méthode de lutte con·· 
tre la révolution ; 14undi - 6 : Allemand et 
français. - Troisi~me année du plan qui~n­
quennal ; Mardi - 6 : Hollandais et fran­
çais : Comment ils désarment ; 

Mercredi - 7 : Allemand et fr,ançais: Com­
ment ils se désarment ; 

Vendredi - 9 : Français et es~ranto. 
-Préparation des nouveaux cadres . parmi 
les travailleurs ; 

Samedi - 10 : Allemand el IFançais. -
la question des logements en U.R.S.S. ; 

()Jmanehe - 11 : Allemand et français. 
- Les ouvriers étran,.gen en U.R.s.s .. leur 
vie raco.ntée par eux-mêmes ; 

J .. undi - 12 Allemand et français : Sur 
les contrats colleetlfs ; 

~fercredi - 14 : Allemand et français. -
Résultats du trimestre s~cial ; 

Vendredi - 16 : Fran~is. - La question 
des logements en U.R.S.S. 

Samedi - 17 : Allemand et espéranto. -
Soirée musicale-llttêralre ; 

Dimanche - 18 : Allemand et français. -
Congr~s des Je!lnes comuunlstes ; 

Lundi - 19 : Allemand et français. -
Congrès des jeunes commuDJstes ; 

Mercredi - 21 : Allemand et français. - . 
Sur la vole de Unlne : 

Vendredi - 23 : Français. L'usine com-
me cent re culturel ; 

Samedi - 24 : Allemand et espéranto. --. 
L'usine comme centre culturel ; 

i)imanche - 25 : AUemand ~t français • -
Résultats des éleetlons aus Soviets ; 

Mercredi - 28 : Allemand et français. -
Le chemin de la collectivisation de l'éco­
nomie agraire : 

Vendredi - 30 : Fran~ais. - Les kolkhoz 
come cent res culturels ; 

Samedi - 31 : Allen1and et espéran'to. -
l .. es kolkhoz comtne centres culturels. 

J~es énlis·sions en langue aiJe,mande et hol­
landaise commencent A 22 h. 30 (heure de 
Moscou) ; 20 h. 30 01eure de l'Europe Cen­
trale). En langue floançaise, anglaise et es­
péranto : 23 h. 30 (heure de Moscou) ; 
21 h. 80 (lteua·e (le l'Europe centrale) ; 

""" 
l~on§ueur d'onde : t .804 tnètres, fréquen-

«-C : ... 30 khJ'.. 

• 

• 
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Le Disque à l'Ecale 
Vrahnent quand notre << Coope » se 

lança par sa ctnémathèque et puis par 
l'lo;aprimerie, nous n'aurions jamais 
·sangé qu'un jaur, après avoir édité le 
film, nous éditerions le dis<1ue. 

Pour la première fois dans le rnon­
de, des instituteurs eux-rnêanes pour­
sai·ven·t la tâebe hn1nense de rénover 
l'Enseignement populaire. Et ils ne 
poursuivent pas celte expérienee dans 
un laboratoire aux conditions spécia­
lés, sur des enfants tout préparés ; 
mais dans quelqu~es centaines d'éco­
les, dans ces écoles de villages pau­
vres, sur des en,fants du peuple . 

Nous avans fini par trouver l'ap­
pareil de Cinéma idéal pour la classe: 
'le Pathé-Balby. Aujourd'hui perfec­
tionne, avec son système Super, ~on 
Jooteur, son Eblouissant, il est l'ap­
pareil tnerveilleux r~vélant à nos en­
fants les infinirnent petits, les pays 
lointains ou les tenlJlS )lassés. 

Et puis <-e n'tst pas surtout l'ap­
pareil crui est une •nerveille, c'est le 
fihn ; <•'est celte petite hohine ·de 10 
mèta~es ~lui e0ntie~1l tant <le vie e,t de 
rnouveanent. 

<l L'ltnprin1erit' à l'Ecole ,> ! nous 
avons vu les essais de nota·e caannra­
de Fr.<'inel avec sn pvesse, puis ln 
Paresse Freinet, annhtlt'nanL ln Pt·es­
se Hu lor na liqur C.E. L. 

Voilà t'ncorc un rualériel, cotnme 
t•(•Jui du Cinrn1a. pt•C'scrue au point. 

La « Radio >> ! ] .. avit nous a initiés 
aux u1ontnges des postes et no1nbreux 
sont <·eux qui sc sont félicités d'avoia· 
eu. reeou1·s à la Coopé, O(i)Us les 1u·e· 
m1ers. , 

Et l'an der·nier, cc le Phonographe 
à l'Ecole » ; l'idée a fait du chetnin. 
Quelques écoles se soJtt équipées ct 
e,ncore grf.,ce à la Coopê JH~us obte­
nons d'exce'llenls résultats. 

Faisons le point sur cette f(ttcstion. 
1. L'APP~REII.... Les phonos ne­

. tuels ren~1ent avec UJile véa·ité surpre­
nante la parole, Je chant ou la nn•si­
que, mais il y a le p1·ix ! . 

Lavit me signale le cc Salabert » il 
300 francs co1nrne d<)nnant d'excel­
lents ~ésul~tat~, peur -œna part l' << Et·- -
saphone » (525 ft·.) puissant, f.onot·e 
et reproducteur parfait, n1e satisfait 
complètem~nt. 

Il faudrait donc étudie.- ~"·Uc ques­
tion de très près. lJn bo~ra ·~bono seo­
J,aire doit r,etnplir p~lusietn·s qtu,Htés : 
puissant t>our une classe, sono&\~ , rnu­
sical, reproducteur parfait ,de ht pa­
role, sohde et ... bon ntarche. 

La Coo])é a-t .. ellé trouvé un tel ap­
paa·eil ? Non ! Aussi nous lancoos un 
pre1nier appel : • 

(( EN(Jl1ETE SUR LE PHI)N() )) 

Quel Qppar.eil possédez-vous ? (11ltll·-
que, forme) .................... . 

Depuis combien de temps ? ....... . 
Prix ? ••....•.................... 
Sonorité ? ........... , · .......... . 
Puissance ? ......•............... 

• 

Pureté ? ••.••.•••.•••••...•.•...• 

2. l,ES DISQUES. -- Lt' fonds t'n­
registré con\'enant aux éco!es est <·on-

. sidérnble ; nutis là, eotnme 1~our le 
film, le disque a ~té éèlité dans un hut 
conunercial, ce n'est <rue pHr (·onll·~·· 
eoup que nous disons tel disque peut 

. être utilisé à l'école. quoique n,ayant 
pas été créé 1t>ouœ- elllt'. 

Co1n1ne pour le fihn, nons devons 
donc songt'r à éditer nos disques. 

Nous son1mes hien hardis ! n •est-ce 
pas ? Editer des disques ! Ne vous t'f­
rr~ayez pns, 1Cft0'1':l arndt's : r ein est pos­
sible, et nous nous clrr1ons de• réali­
ser c(•lte belle a>tlvre. 
Nou~ son11nrs déjn <'ntr~~ t'n pour-

• 

• 
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parlers avec des techniciens ; l'édi­
tion de 20 disques de 30 cm., enregis­
trement électrique, pour appareils à 
a~ignille, est assuré fl~nancièretnent si 
nous trouvons seulement de 4 ô 500 
souscripteurs, à 20 fr. le disque. 

Et pour terminer : << LA I>ISC\ )­
THEQUE ». Freinet lancait en no­
vembre l'idée de la discothèque cir­
culante, coopérative fonctionnant d'a­
près les tnêmes prine,il>es que la Ciné­
mathèque .. 

Nous étudions cette question, dans 
un (lroebain article, sa réalisa,ion · 
praltque. 
. l>one, can1arades, répondez-naus au 
J>lus tôt, envoyez votre réponse à nos 
enquêtes. 

Y. et A. PAGES, 
1 nsliluleur, Coustouges (Pyr.-0.) 

•••••••••.•.•..•...•••• .....•.•... ..............•..• ,,,, ............. ................ ........ .. ..... ...... ,,,,,, 

Sous~a·lptlon à une séa·le d~ 20 
dlsqn~s de30ent. ena•eglstrement 
électa•lquc. Dlsqnes •• aiguille 
C. E. L - Sans engagetnetat fl­
nonelea• pütJJ• l'Instant. 

Envoyez votre ndllé~lon ! 

···-
r 

DISCOTIIÈQUE de la C60PÊ­
Rt\TIVE de I'ENSEIGNE~IENT 
LAIC. 

En\'oyez votre adhésion ! 
• 

............ ................................... ....... , . •.. .••.•.••••.•... •.•..•....••••..•.•........... ........•...... 
• 

Pour tout ce qui concorne .... 
r 

LA RlDIO • 

LA HOtOGRAPHIE 
LES PHO 

· S'adresser à 
. LAVIT, à Mios .. LILET (Gironde). 

Propag:-.nde 
• 

f)emandez-rzou.ç un colis-propagau­
de. J>ro(ilez clt~s réunions sy~u!ic';­
les pour faire ttl)nnatfr(> nos édllrons . 

• 

• 

• 

Le travail 
les Ecoles 

I..e <c sloïd » ce mot est devenu 
international pour désigner le travail 
manuel éducatif , n'est pas une mg­
Uère nouvelle dans le programme des 
écoles primaires en Suède. Aujour­
d'hui on peut affirmer que tous les 
petits suédois reçoivent cet enseigne­
ment. 

A Stockohn, les enfants commencent 
à fréquenter l'école à râse de sept 
ans et la scolarité est de seJ)t ou huit 
années. Dès le cours préparatoire, le 
« sloïd » est ohJi.gatoire. Bans les deux 
premières années de scolarité, 2 heu­
res pJlr se1naine sGnt consacrées :.lu 
travail ntanuel ; par la suite, 4 heures 
sont obligatoires. 

Durant les trois p,remières années, 
1 pour 1es enfants de 7 à 10 ans, le 

<< sloïd » est comtnun aux garçons et 
aux filles. Tous ,garçons et filles, cou­
sent. Ils commencent par des travaux 
simples, méthodiques, mais utUes : 
ils confectionnent de petits linge.J et 
des sachets, ourlent des essuie-mains, 
des mouchoirs, etc... La troisième un­
née, Us font déjà des travaux compli­
qués ; Us confectionnent, par exem­
ple des sacs tyroliens et des drapeaux 
suédois. Naturellement, ils cousent 
aussi des boutons, reprisent bas et 
chaussettes, etc... L'institut·rice con­
duit son enseignement ver.s un but uti­
litaire : les enfants doivent pouv.oir 
se débrouiller dans beaucoup de petits 
travaux . 

Dans les années suivantes, les fil­
lettes reçoivent un vaste enseime­
ment dans les tra\•aux féminins. Elles 
fon·t cles robes et des sous-vêtements, 
tricotent ou .font au croeltet des gants, 
des bas de sports, des \'êtements de 
gymnastique, des vestons, etc ... , elles 
réparent ()t's vêlements et confection­
nent toutes sortes de petits travaux 
d'ornement. Toute fille est tenue dt.• 
confectionner elle-même une layet~t~ 
de béhé.Naturellt'tnent, toutes appren­
nent à se servir d'une machine à cou­
dre et à t•entretenir. 14n salle destinée 
au cc sloid )) dt's flllettt's est hit''ll ~nné-

' 
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nagée ; de nombreuses machines à 
coudre y sont installées. Les •naté­
riaux de confection sont distribués 
gratuitement et les travaux flnis ap­
par~iennent à celles qui les ont faits. 

On enseigne aux garçons~ durant 
les cinq de-rnières années de scolarité 
\r.ois sortes de <c sloid ,> : le t~avati 
du carton, celui du bois et celJu• du 
métal. 

A Steckolm, les garçoncs, de la qua­
trième année de scolarité (11-12 ans) 
font du cartonnage : des botiE's diver­
ses, des cartables, des couvertures de 
livres cartonnés, etc... Ils recouvrent 
J~s objets d'un papier peint qu'ils des­
sinent eux-mêmes et qu'ils 9g;ém<'n­
tent parfois de silhouettes. 

Les garçons pratiquent le travail 
d'u bois de la cin~uième à la huitième 
aunée de scolarite" Le travail du bois 
considéré com~me p.,oe_édé éducatif, 
est une importation de Finlande, ma~is 
c"est en Suède qu'il a ét~ érigé en sys,. 
tème. C'est Otto Salomon, le fonda­
teur de l'école normale du travail tna­
nuel de Na as, Je sé1ninaire du <tSiaïd)) 
qui a élevé le travail manuel au ni­
veau d'un véritable procédé d'éduca­
tion scolaire. Cet enseignement a en­
core ·actuellement, en Suède, la forme 
que lui a donnée Otto Salomon, il y a 
50 ans. 

Les élèves commencent par des mo­
~èles très sim pies, des jouets, des ob­

. .,ets utiles, )llais leqr habileté erolt el 
dans les dernières années, ils fabri­
quent des objets compliqués : des 

·t~baises, des tables, de petites a~rmei­
res, des étagè-res, des pieds de lampes, 
ete ..• J}erdre méthotl'ique de l'ensei­
gnement el les différents modèles à 
réaliser sont indiqués dans de no•n­
breux ouvrages destinés au personnel 
enseignant. 

A son gré, le garçon peut, dans les 
deux dernières années de scolal"ité, dé­
laisser le travail du bois pour .-elul du 
métal. Rien des enfants ae<Juièrent 
une véritable contpétence dans le tra-

vail du fer, du cuivre, du laiton et 
fabriquent des bottes métalliques, des 
candélabres, des pieds de la1npes, des 
lustres, etc ... 

A cause d.e la grande influence édu­
cative des lravau~ manuels, cet en­
seignement est ordinairement confié 
aux instituteurs, tr,ès lf·a~ement à des 
ourVïr-iers de métier. Bans les écoles 
normales, les élèves-ma~ltrcs sont sé­
rieusement préparés aux différentes 
branches de cet encseignement. Mais 
la plupart des éducateurs chargés des 
cours de <c sloid )) ont été préparés 
dans des cours spéciaux organisés 

pendant l'été à l'école dormale des 
travaux manuels de Naas, qui n'est 
pas une institution d'Etat, mais qui 
reçoit une subvention du gouverne­
ment. Des éd~tcateurs étrangers y 
viennent parfots suivre les cours. 

(Adresse : Slojd-semrinario, Naas, 
(Foda - Suède~. 

I ... e but du « sloid )) éducatif n'est 
pas seulement de ~rmettre t'acqui­
sition d'une certaine habileté dans les 
ditTérents travaux manuels. L'habile­
té professionnelle s'ae«JUiert dans des 
écoles spéciales, dites professionnel­
les, pratiques et techniques, comme 
dans tous les pays. Mais la valeur es­
sentielle de cet enseignement est a­
vant tout éducative. Ooto Salomon 
pensait que le travail tnanuel don­
nait l'amour du travatl, inspirait le 
respect du labeur ~hysique, dévelop­
pait l'initiative, habituait à l'ordre'" ~a 
préc,ison, l·a persé,,èrunce, fort'ifiait 
l'attention, développait l'habilet~ des 
yeux, le sens de Ja forme et le sens 
pratique ... mais aussi faire de cc bons 
ouvriers n à tous les points de vue ~ 

(1~raduit de J'esperanto) 

ELLEN FRIEBER(i 

(lnlernacia Pedagogia R(,rnto) 

(Stoekholnl). 

Boas gl-'a~·i H. Bo1~rg'ù\g.,o'n : 1 o fa-. 
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La nouvelle Maison d'Ecole 
(S l ' l'TE) 

\<.~tn ~lleancnt tous les ccnTidors ct 
loul~s 1<' · <'nlrécs sont rarrcl és HVe<.' 
drs <"a_rr~nux rugucu' qui sc nettoirnt 
plus l~H· ilenl(.)nt qu~ Je bois. Ils sont 
a tt s~i pl us n .\s ista n ~s, ne font pas <1 c 
hnnt el ne néccsslt<.'Jill UJUI('llll enlre­
Li('ll. Il ne fnut pas pt'endre dC;'s c#u·­
a· C'~tux i~. ~ .. ~ir~ ures par~~ qu'ils se nrt­
lote nt dll t lt'tletnenl. St on tnel du li­
n oh~utn dans les rorriclot·s, 1~ r lc'Yes 
risq uen t cl ~ glisse a·. Le linoléutn d'·aii ­
IPu rs Pc pur·nîl pas ~•ssez r é i ~ lan t 
pour-- (\ tre pos~ dans un ('OrTi<lor. 

nans IE's sallt's de rlasses cl IE's sa i .. 
IE's de gyntnastiquc, il faul un pnr­
qurl de ]H'E'llJière q1tHtlil~. Les plan­
rh ~. ordinairt'S 'usent trop vil(:) , e( C'n 
l ~s huilant on ult~t·e l 'HhllosphtT~. Lr 
ltnoléutn as our<ltl le hruil t"t rPncl 
ht classe gaie, tnnis il detnaJule dfs 
soins pnl'li{'Ulit'rs el il C'Sl glissant. 
"fout cela ('St 6vité quand on r':(\f' n n 
hon parquel. Il esl cheto, tuais il n'v tt 
jntnais cle rrpnration. Dans les nou­
V<'Il~s é<~o l es ·de FnuH•fort, dan s to n· 
les J ~s salles de rh\sse et d.nns Jn s:lllf' 
de gytnnastique on a posé de plnques 
de lièg(>. Le li~ge a fa il s.r s JH'Pt~ yr"· 
dH n~ d(\S é~Jises, drs hôtels de \'ille et 
des salles de gynlnHslique. 

Le phtnt.-ht~r des c·uisines~ <' l en gén~­
ral tous IE's C'ndroits exposrs ü l'htnui­

(c Ill péra ttu·e, Sa Jl S l;<."fll srr n ~Hl<' lin 
nlotnenl la nouJTitua·r , ~ion l~s auet 
dn ns d~s rages nn1 n ir~ de vitres Y Ha. 
Aprr ('CS <'Xpérienres, on a tnuni unr 
<'<·o le d e Bit·tninghatu d~ vitr·r s \'itu 
cl nruf tnoi s après, on n r.onlpar(• le ~ 
rft\ves <le Ct'lte c hlsSP n V<'C ce tl X <Pu nr . 
auh·(\ classe, et on a ron staté ffls :tlt«' -
ntenlalion~. suivantes : ... ., 

VPrl'e \'il a l'erre or tl. 

Poi<h; ... . 9J~ {'! 
( 4,R ~ ~~ 

'J"aillc ... . 3.4 ( 1 
( 2,9 {'' 

;fi 

l létnogl obi ne 20,7 lft 9,0 ( 1 
( 

. A Ulrech l on n r·epl'is ces ex p6rien­
<'C'S ave(' lE' mên1e succ<-s. Ces résultats 
heur·eux deva·aient nou iJH'iler à eau­
ployer dans nos cJassE's les verres etui 
lai · s~nl passer les r~avons ullra-,·ic-
lels. · 

Il faut allarher une gr·nnde itnpot·­
l~tn<·e à <'e que es fenrlt·es s'ouvrent 
fncilf'tn ent. Celn ron1nte aus i pour 
1 ~ . salle~ de gyntnasliq ue dont l'né­
ralton la rsse sou,·pn t à d6siret·. 

()n u propos~ cie r('rnplncer l~s hat­
lanls des f~n~lres qui s'ouv~<'Jilt vrrs 
l'intérieur· cle la classe, par des pan­
n~a ux qui sc poussent v~r·s le <'ôté. Il 
y a alors ntoins de caJTeaux rnssés. 

Oans les é<·oles n1odernes de l'AUe­
nnlgne dt, l'()ue t i,f n'v a pns cl<' f<'tH~ ­
Ir(\~. d<Hthles; tnnis <lans 1~ a·este de 
J'Allen1ngnt' eJit' ne devra ient 1h1 · 

tnanquer. 
... Le reb<u·d dC' la fe nèlrc.~ ne (iloil pa 
<•lre à plus (1<' 80 rn1. ~lu-c'lt'ssus <ln 
planrh(')r pour· qu'on pui S(l l'utilisrr 

LES FE~ETHf4~S c'o,nuue P~'lil~ tabl<'. 11 ne doit ~lrt qu~ 
1 n~ p eu IIH' h tH\ pour· perntrllt·~ ln po-

C)n f:tlu~iquc- tH'lll(.lJI('•JlH'Ill d~' s vr1·- • sC\ dr pots d~ fleurs. 

dit~, sont ~\ fnir~ en LC'1TH7.7.0. 

n '; qui laissc>11t pn 't .":~t· Jrs rn\'on ul- Si l<'s n1~sures des ft,. tH'lrrs ·on t 
t ra-viole t ~ . Lr prf'tll i<•t· \ 't' tT(' c:r <' '' hien <'hoir.ic• (l•.c·ol<' ))i(.\sft•r\\· t,~! il 
g<'lll'(' rln il un tli'Oduil nn • 1 J a i ~: . (,. \rt'~ Fraueforl. ~ rn. 20 ' 1 til. t-tO) t't h>s 
('(' \ ' ill. Acluelft'"H'HL lï , C!\P r ;l' :•! .. s urr~lC('S hi<.•n groupc.\(.' 1

, s'il .. a lill(\ 

lc'lll:tlldr r;:J)JiqHt' (' C'" 'C'ITC"\ :J t ,t, j <1 • hOilllt' Hll<'l' ll:liH't~ C'll(rt' clt,~s f<'JH~l~t'S 
gn'phos dr la Spi<•g<·lglns A.(;, c! !1 clr d inH'nsiun (lit'frn'nh'~ ( (~l·ilhnin). 
lr:•vitghts dr~ fri'rC's Hia·. ( h ). l:l f:t ·~Hh' elu h:~~irHrnt s<~ lnHtvt~ d<~ l't' 

Drs t'XIH\J h•llt'l"'S d:tn<; 1<' i ~u·d i t \ zo·:- f:til t'ntll<'llit\. 
logiqu<' de Londr·rs ont u'ton lt t'• que' 
cr• t·tnjn s :.niruaux (l t's rc.~gi o n ~ fropi­
c ~· f ·--s <"O IUU I(\ ]ps {~ 1 :tPd~ B ill 1 ~''!. ( lf Î 
dc• rTic\n' le• \(' \Tt' onlill :lÎ !'C.' lolllb::i ··u i 
H~:d:l')"'S <fU: • H f iJ C' OHl!lH' Jlt' :lil ~· r •i-
f f' fro! cf 0 11 llHH ll'tt Ï.' Ili lHC.ÎilH' . : UJ .. 
pnr· tutl lr·i,s hil·n· li• '«1l .Ul'~(' ll H•n l d t• 

LES C< H l.l~l ' H. ~ 

CoHlllH'. la honn <' llltt'\Î(JlH' ('h:•rnH' 
notrl' on dit' , lt•s t'otah'Hr '. ('oanl;in ~!)S 
<'Il b ·Ile'." lon:di~t'·s , dni\' t' nl n\jnuir no. 
~'(' li ·. Ct•la p:nail J·vidt'lll. ptHil' t tPt 

'· • G ' l 1 \' ,. o 1t' < fll i j tt ~· q i 1 ':' t p rt'· " l' n l t ' l .l 
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le 1noins tenu cotnpte. L'ét~olc doit doivent forlner· une harntonie sonore. 
fortner le goùt, ·avant tout p:u· le bon I:a peinture des portes et des vitrines 
ex~ntple. doit être très soignée ; on JleU t pren-

De notre tentps, les couleurs frat- dve un gris un peu foncé. Il faut vciJ­
ches jouissent <'l'une vogn~ \)!U'lh'ulir- ler llll§Si à la couleur des appareils 
re, et n1f'1ne Pextérietu·' de lu tnnison d'ét~la"irage. S'il y n des niches dans 
d'école p~ut très 1bit'n nvoir plnsi<'ttrs le corridor, il faut les traiter sp~ciale· 
teintes, deux belles teintes rhaia·es r11ent el accentuer de celte facon l'inl­
pour les n1urs et une lroisièrne pour pression gaie qtle le corridor · doit dé­
le~. fenêtres et les portes, par ex.ent- gager. 
pie. Alors l'école fera une itnp•·ession Les salles de classe doivent être 
ugréahle et accueillante. claires et accueillantes. Le 1nut· blan<· · 

Ces teintes doivent être en h·nnno- au ... dessus d'un s<Yrle très son1bre doit 
nie avec. le puys~otge qui t'ntou1·e 1\~ r ow dispa1rattl'e ; assez longten1ps ces 
le, .;amais le 1 ~2.titnenl 11e doit faire . 1nurs ont ébloui les yeux de l'instilu­
tache. JI faut éviter les (•onle!urs crint·- leur et des élèves. 11 y a tant de tein­
des et les teintes .fnuncs tirHnt vers le tes claires <1ui produisent de beaux 
,·ert. effets. On a quel<fuefois remplacé le 

Il 'f~HJt choisir un han enduit t·ésis- blanc par lUt vert très tendre ou \Hl 
tant aux inte•nprr·ies et nu soleil. ~i jaune clair ; ntais re n'est pas une 
le~. trois te in l~s sont bien choisies et solution acceptable. Nous proposons: 
souligpent discrètement les lignes de 1 t) Au-dessus du plancher, il y au­
la conslt·uction, l'e~ffet agr~·ahle pa 1· l(' ra un socle foncé peint à l'huile dans 
bfitimettt sera ~n'core acrru. un ton différent de celui des n1eubles. 
. Les rages des escaliers avaient ju~-
qu'ù J>résent presque toujours un Sû- 2o Au-dessus du socle il Y aura les 
ele s~)Jlltlre peint à l'huile ct des nHtrs tableau"- ; ils peuvent être noirs ou 
blancs. Avec trois teintes on arrivP- 8\'0ir une autre tente foncée ; la craie 
rait à des effets autrentent jolis. Il est se détache très bien sur le rouge, le 
inutile de prendre des couleu1·s vo- bleu, le brun foncés. La couleur des 
yantes puisque la lumièPe entre lnrge- tableaux sera en hartnonie avec la 
ment pnr 1les grandes fen~tres. Une enuleur du tnur . 
teinte génér·ale un peu sourde dhninue 3o I ... e mur sera clair : vert, jaune ou 
l'hnpr.ession de p111its (flle fnit la cage orangé. Mais il faut éviter le faune­
d'escalier. Les rouleurs des ntarches vert et le vert-bleu. Pour des raisons 
et de la balust rntle eloi vent être en psychologiques, 11 faut ~rescrire lf:ls 
harntonie aNce t•elles des tl1Urs. L'or. teintes rouges, bleues et violettes r1ai­
l'argent et le gris ~n difif~rents tons res et pures. 
sent à en1ploye·r avec sebri~té an x eJt· 4 o Là où il n'y a pas de tableaux, 
droits qui s'y pr·êtcnt. on fera peindre une frise sin1ple en 

Il faut veiller spéoialetnent à la' n1i- couleurs franches et voyantes. 
se en coule11rs du dern~ier éta~e de la 5o 14e pl·afCJnd aura la teinte claire 
rage d'escalier qui a des nnars très des tnurs. Mais quand la classe est 
hauts. Il f:uat divisr1· lu~rizontalesuent éclairée indirerte1nent avec des laJu­
les nuars el ne pas donner n•te ·teinte pes électriques, Je plafond devra être 
trop <'laire au p1nfoncl. bhntc, pGtllr bien renvoyer vers le 

Lrs corridcH's d~s différ~nts étagf'S plancher ln hnuièrf.\ nrlitïcielle. 
ne doivent ptts tous avoir la n1·:"'n1r · 
cou leu •·. ()ans une école de Fnlnt•fort, ti o L'é ~·ran !> .. n.•· !t. projt'clh.Hli 1 u-
le coa..-iclor elu 1 ~7.-de-<'hanss~c~ est tnineuses S{'ra p~~n~ au nun·; :1 nu1a 
pei.tt en orange, <·elui du prenlira· éla- une teinte tr( .. ., ··~;.t:r<~ c.•r.. h~•nn .. nie 
f{t' en r·osr pl~.!e <', t cf\J u i c1 u 2·· étn~~ ~n avec les autres ronl·~H ,.s .1~ t\ ('l.l ,~,~. 
vet·t 1·éséda. Pou a· les nouvelles <•ons- 7 o I.e anu r qn 1 •!ontic.•n t. lt·~ • '\11 t"•t tt'~ 
tr·u<'lion s sl·ol :til· cs (1 c Lcip~ig. hl <'Om- f)eur.a·ait êll~e n n • 't:'l pi u ~ t'i :•; •· <J lH! 
nliss ion seo lai re n proposé J•orangé. es au ta·es Jnttrs ;l'b.·!e q u .,, esl à 1\,,n-
lc inunr <'l Ir vrrl. Les cat·retnax. les lu·c. 
nuit·s <' l lC'~ plnfon(ls (les ror1·idors Trnd. Rt c.n. 
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}ollroaux et Revues 
!4E PI\OGI\ES CIVIQUE, N° du 27 déc. 

1 ?30. - Hené Bon issel parle longuement de: 
l ne lwuuel!e ter.luriqu.e pédagogique qui en­
c·!utnle les Jeunes ét~C)/utrs~ .. l...es chauds par­
tasans de l'ltmprimcrie à PEeolc sont sur une 
voie nouvelle, belle, caui les condu,ira après 
(les efforts et une persévcrance à ' toute 
épreuve, à une pédagagie Téltovée, a·iche 
d'horizons pa1·ce <rue susceptible de boule­
\'erser les méthodes actuellement en usage 
dn ns les classes ,, . 

*** 
I..'EGOLE BMANCIPEE, Nj) du 28 décem­

bre 1980. - Ln Nouvelle Technique de 'l'ru­
\'a.U pa1· l'Imprimerie à l'Ecole CFreinet) 
" Qu'on r..e supJlose cependant pas que nous 
avons la ,,rétention de créer l'école nouvel­
le en régime capihtliste - tâche impossible, 
ét~nt do~nés les. conflits de classe qui do­
manent 1 école. Nous voulons ceJ,endant -
ct cela est possible aménag~r dès au­
jourd'Jnd dans nos écoles des formules êle 
t r~·l'ail <Jui ao.porlent à nos camarades de~ 
•·aa.sons ttouveJ,Ies de lutiter et d~espére-r, et 
<JUI préparent, dans une certaine mesure. Pé· 
cule prolétarienne post-rè\'olutionnairc .. . 

••• 
POUl\ L'EI\E NOUVEtt.E N° de décembre 

1930, consacre deux pages à l'ensèignemeut 
des 'fecbnÎ<JUes et à J•J,mprimerie à J' Eco­
le, av·cc des Exh·aits des articles de 1\. Du­
t~ail et fireinet (hnJ)~imerie à l'Ecole~ ; Hen­
a·a Bordes (Bulletin de la société Binet) • lt.e-
roux (Ecole l..ibéa·atrice). ' 

J~n hatitulant ces extraits : L'Enseigt~e­
nJellt des l 'eehniques, les rêdactcua·s de Pour 
l'Ere Nouvelle tombent justcm.ent tlans le 
tra\'ers que notts dénonçons nu début de ce 
bulletin. Pour nous, l'essentiel n•cst pas l'~n­
seignement des lcchni<aues : Jechn·e, écritu­
a•c, ni même im)wimea~ie, mais hien ln JU'Ô­
pna·alihn d' une technique de t~a'tt·vnil lihét·a­
t rkc - technique fJUi f>CI"IUCtlt•a flUX éduca­
teurs de a·cndre lcua· enseignement 1,lus " se­
J'cin .. , plus Jll'ofond, plus harmouicJuc. se­
lon )(•s (•on~eals m~mcs que dnnnc Ad. Ft•r· 
••iC:•a·c· duns le• mênu• nu mfa·n. 

' 

I.,'AGE HEUREUX (Edition J.~arou~~e) , c1ui 
avait fait suite aux Petits Bonshommes, dis · 
paraU. Nou$ reviendrons orochaineme,nt sur 
eettc <auestion ardue des journaux d'enf'anb. 
La publication l~arousse intitulée jusqu'à è.·(· 
jour Voyages, devient Monde et Voyayes. 
Nous pouvons adresser des numéro:; en com­
munication. • •• 

" SURVEY ,, (premier septembre) .- Dans 
Cette re\•ue américaine, Miss P. l'atterson, 
qui avait visité notre classe de Bar-sur­
Loup au début de notre expérience, donne 
uu long article documentaire et illustré sur 
l'Imprimerie à J'Ecole. 

- -
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LIVRES 

ROBOTCHA KXIJKA DLA PERCHOGO 
ROKOU NAVTCHASNA fLe lh·re du travail 
pour la première année de scolarité) par De­
polovitch, 1\fouzitchenko et Passika. - Kie\· 
1930. - Noire correspondant ukranien, le 
prof. Jlou~itchenko de f' Institut pédologi­
que tle Kiev, est le principal auterzr de ce 
premier livre de lecture dont le contenu 
bien vivant s'adapte pa_rlail~ment à l'em­
ploi de l'imprimerie à l'~cole. 

Ce livre, ultra-moderne, a ét-! rtnnposé ;, 
la suite d'une enqulle interltaliunt~l~ qui a 
permis l'~lude du premiers manuel_. d~ lec­
ture employés dans une llflllt=~ine cie ilflfiS, 
eiUJillte dont le •ue~è~ revient tt;a grtlnde 
partie à no'tre 'Service l»t;t"'fil!lt)tJi'i ~~~ l::c~~;an­
liste. Il est tillé P·l'" l" /-;tai u 1 mill ion :f= ,~­
emplaires. 

Ses caractéristiques sont lc·s S11ÎUtlll: a#IJ : 

• 1) Contenu enfantin /·(l'Ir rure itli~ $é­
rreute. 

2) l'id~e : ptt4.Sage du lra,ail irufir•u'uttl 
au travail coflacti(. 

3) le livre présente une seule hi&I•JU e. 
Pensant que les principes du livre inl~­

resseraient nos lecteurs, l'Institut P~tl11?­
gique de Kiev nous transmet en uperanto la 
postface : 

" Créer les bases d'une t'Oncepfion monia­
l~. du monde p.our l'enfant ne peut •tre le 
{art que d'un conte logique, mais non celui 
fl'llne série d'histoires sans lien. I.e conte 
doit p;lsenl~r 11ne Idée maltre&·le dont l'in­
stituteur doit ae pén~tr~r tfurant toul '" 
lem/"s de l'apprentis1age 4• la lecture. lei, 
c'es l'histoire logique de la famille d'un 
paysan pauvre qui ta111 mal que bien dirige 
sa r.etile fernre. Il a un fils, Yo11rka, qui va 
ti l école, et. une fillellf', Alarina, qui f'ntre 
dans 1:. peille_ classe. 14e corlle prla~nle ll!tt 
mo1neltls typ•qu«s et habituel-S de la uie 
pcrysflttne et elffa••lin.e. 

l.'i(lée. lltailre.sse, C''t•sl le contraste enlr~ 
le lal»eur ilulivitluel et le labe.ur <"ollectif el 
1~ lriom1Jhe tle <"e der11i~r. On oppose la pe­
l rte• /t•rmt strns ntarhiti('S t~grit't)lt's rf sans 

• 

• 
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l)~tail de race à la gra11de fe,.me collec1il)is­
te. Les prenai~res gravures de l'abé~é(lairc 
compl~t·ent ce que les mots ne perrve11t ell­
core e~primer. Le triomphe de la machine 
et de la forme colleclivisle du travail esl 
merveilleusement e:w:primée par les illustra­
tiolls : la machine puissant~, les l'Oses du 
père et s1rrteul celles de l'orrrka, le jeune 
pio1uaier, qui se sent déjà rute force IWilvel~ 
le et s'-ap11.rlte à lier so11 sort tr ltr naachi'tW. 

l)~s ta pre1nièr:e gravur:e, lle11~ sust~èmcs 
économiques s'opposent cleva111 les f1eu.œ de 
l'enfant : l'un, <léjlc désuet, celui liu dur la­
beur accompli sans naachine da11s quelques 
~hamps, le syst~me d'avant le pla11 quin­
quennal - l'ardre apl!araissanl tl l'horizon 
où se dresse la machine, le systènre de l';. 
conomie collective industrialisée. 

La m~thode employée est la métholle glo­
l,ale. L'e1aseignemelft pad du mot e1alier, l"a­
nalyse du mol est enslr.ite faite par syllal,e6. 
l'uis par lettres ,, • 

••• 
ANNUAIRE VOGT. - 61, rue Jouffroy, 

Paris. - Un bon essai de (our11ir aux insti­
tuteurs et aux profes;eurs -une liste sérieu­
se des adr:esse$ l~s plus comm'llltémelll uti­
les. Alors que les dive,rs annrraires des mai­
sons d'éditions ne sont que des 'euilles (/e 
réclame pour la firn&e éditrice, l' Atan11aire 
l' ogl tend à nous renseigner avec imJ)Qrlia­
lité. Vogt nous annonce d'ailleurs l'organi­
sation d'un office de Renseignements gé­
néraux avec les noms de A. l:arlier, Pa1rl 
Roche, Daudet-Batrcel, Henry, Pordaille. 

A la table des matières : Répertoire sco­
lail!e et professionnel, Péri et post-scolaire, 
Corporah1 et social, inf~lle'C~rrel, elu Fotac­
liontaaire, agricole, du Foyer. 

tndy Cynt1hia Asquitœl : t..A CUI~TURE OE 
L'ENFANT (EditJons de la Revue Mondial<.', 
1 vQJ. : 12 francs. 

Titre bien J"élentieux polir u11 li11re tJlli 
ne mérite pas la réclame 1u'on lui a faite. 
Pour cerlai11s milieux, peu -~Ire ; pas polir 
le ndtre. 

!Je litre• der1rait en ~Ire : Ln culture de 
Penfant bouJ1geois. NorlS com,,rend,ions du 
n1oins que t'auteur-, consaore fln premier chlr· 
pitre arr choix d'une nr~rse, le deuxième à la 
Nursery, qu'o11 11 traite des visileurs, tle la 
promenade, de la saison arr bor'l de la mer. 
du théâtre, du médecin de la famille, lellts 
photographies. • 

De bonnes choses, certes, écrites par une 
na~re 'intelligente, mais dont une JHJTtie seu­
lement put s'appliq11er à l'~drrcation pop_11· 
lair-e - ce ~qui enl·~ve au livre les quatdés 
essentielles de g'ênialité qui pourraient nous 
le faire recommander. 

Nous nous étonnons que Matruel Déve~al­
dès et Eugénie Bavel n'aient pas trour'é tle 
livre plus intéressant à traduire. 

C. F. 
----- . --- - ------- ~ ---- -- - - -------
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Nos lOO VUES (iEANTES 24 X 30; 
Nos 300 VUES PANORAMIQUES 

25 X 60 en 12 c~uleurs ? 

r Sinan, envoye~ 1 0 fr. à Baylet, à 
ltlarsanei~ (Dordogne), C.-e. 74-67 
Bordeaux, vous t·e('cvrez franco 5 vues 14c volume : fi fralacs. 

••• · geéantes et 5 vues panoramiques . 
CATAI .. OGUE DETAILLE GRATUIT. 

AI .. MANACH 1931 de la Société contre Ja 
cruauté ettvea-s les anhnaux <Bruxelles). -
Une excelleitle initiative : ltl. Dubois, char­
gé de rédiger cet almanach a pens.é à en tai­
re une œuvre d'enfants. Il a puisé dans nos 
Ext1·aits cle la Gerbe qui colaslituent à ce 
jonr les plus inaportanls 'locumenls de cc 
genre qui existent dans le monde : vorrs 
trouverez dans cet almanach de larges ex­
traits de La Mort de Toby. 

I .. a brochure vaut bien ses di.a· sous. Pas­
se::-.nous commande. 

• ••• 
AI.MANA()H PES"'fAI;OZZl 1931 (9" année). 

- 1 vol. in-12 avec plus de 500 illustrations 
(la11s le texte. Relié : 12 fr. ; l~Torhé : 9 fr. 
(l:oncours imiJorlants). 

Comnte ses prédécesseurs, cel almanach 
est relrri qui mérite le plus d'~lre offert à 
tles enfatats tle l:J cl 16 ans. f)ébarrassé tle 
toute réclame, il eoii.Iie.Jll Utle foule cie do,. 
cume11ts soolQires et socia11x . IJrécîewt·, bio­
g~rapl•ies, c·ilalic>lls «l'ticrivait•s, jeua:. dacu-
met•ls l'lrotograf'l'iques. • 

Pourrait ~Ire mis a11ee profil (/atas la br-
blio' llècJIIt! tl(• /ramril. F.11 llf'llle ir la Cnopé-
rfllit't'. 

• 

Les écoles pu hl iques de Busse-t (Ali ier) 
n'ont pour subvenir tt leurs besoins que les 
fonds de leur coopêrcative. 

Celle-el peut vous fournir de beaux bul­
bes de petits oignons lt planter, lt raison 

,de 2 francs le cent franco (C.C. postal 31-41 
Clemont-Ferrand) ; JUTIER, instituteur, l 
Busset (Allier). 

Nous pouvons expédier aussi des topi­
nambours tr16s p'Our la cuisine lt 0 fr. 15 
le kilog. (port ét emballage en plus). 

--·-- -- --- - ------- ---- ~ ~--
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L'Ecole Cce>pérative 
ne coûte que 3 fr. 90 par an. 

' C.-e., ,poslul : 4525, Limages, M. RO-
CHEDEREUX, directeur d'Ecole à St­
Jean-d' Angély •. 

__ _ _.. _ __ - --
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ENTR' AIDE ÉCONOMIQUE 
Ne pensez-vous pas, caanarades, 

que, dans notre groupe o(a se nlnnf­
f~ste tant de vie, tnnt d'activité, tant 
de serviaùilirté, JU)HS dev~·iGns dé\'e­
lopper . da va nlage l'een tr'aide ? 

Nos ndhéa·ents sont répartis dans 
toute la France. Ils sont presque tous 
flans des régions agrico,les, oia les pro­
(luils, souvent excellents, sont vendus 
il vil prix -- t•elativentenl ! - du 
fait de la désoa·gan isa ti on éconon1 iqu,~. 
P@l:II'<Juoi ne nons aiderions-nous pas 
pou•· l'acJ1at d!! cea·lains p,·oc~uits ·, 
Pourquoi a~(~heter des p<>nllnes à 5 ft-. 
le kg., alors que Gt~anietr nons en ex­
pédie d'excellent-es à 3 fr·. 50 ? Pour­
<tuoi ne nous detnanderiez-vous ens 
à l'occasion de vOtlS envoyer, ou fai­
•·e en V(i)y-er, un co·Jis de mand·al'iales? 
De tels services sertlient souvent pré­
cieux ; ils aideraient les ba·bitants de 
nos vi11ages qui n'écoulent pas tou­
jours leurs p1·oduits ; ils conta--ibue­
raienl à ressea·a·er encor{.~ davantage 
les liens non1breux crui nous unissent. 

Que les e:unartldes nous fa~ssent 
connattre les produ1ts divers qu'ils 
pouJ-rnient fairr lh..-er à hon u•·ix. 
Que ceux qui clésh·ent plus spé~iale­
rnent tel p~eduif le den1àndPnt aussi. 
Nous vous aiderons à enh·ra· en rela­
lations. 

Esp r:-oA~IT(;-) Jn cours ~ratuit 
r: l'il ·~ par Correspondance 

· fonctionne toute J•-a.nnéc. Pour r.enselgnc• 
rne111 s. s'adresse•· : FEDERATION F.SPE­
RANTISTE OUVRIERE, 177, Rue de Dagno­

,lct, l)n••is-20~. - 'rimhrc pour· ••éponse. -
Envoi du Cou1·s 616mentah·c d'Espe1·nnto 
contre 0 fr. 75 en timbres. 

COopgnA 1~1\'B SCOLA IHE fournit 10 ·cnr­
lcs-postnJcs du Ju•·a cl des Vosges, contt·c 
1 r.·. 7:1 en t imhres. 2 sé•·ics, 3,26. - hasti­
tuiC'lll' de· Bs·ognnrcl. J>ZH' Sot .. htHIX (Oouhs). 

- -·I~rhange d'eCARTES POSTAI .. ES 
toutes 1:égions contre films Pathé-Ba­
by ; livres pour enfants. -- PA.GES, 
à Coustouges (Pyrénées-Orientales). 

•••..•..•...•...... , •. , •.• ..•••.••.. ..•..•....••.•.. .••. ,,,, ······~·····························••l••············t 

.A V.ENDR'E d'occasion, e:ause ({oub)e em .. 
ploi, dispositif cf Eblouissant ,,, ~~tat neuf, 
pour courant 220 vults, avec dispositif de 
double r.ègJage du courant par curseur sup­
t?Jémentaia·c. Valeur 400 fr.l cédé à 200 fr. -
S'ada·csset• à Ch1lr\'ieux, instituteur à St­
c:Ju·i stophe-Jn-Montagnc (RI1ône). 

uut tt U_ttfiUUU tllltlntUIU rtU .. UII•ttUIIUttlllt IIIUU lllltt.lltll •tttltrUIIIIIIIII"IIIII trllff ,._ 

MA "'FERIEL 
ID' ENSEIGNEMENT 

R. C. 
Aninzaux et personnages peints ou 

non peints, en bois contreplaqué, .del­
s inés {)ar P. B.osst. 

S'adresser à la Coopé ou à R. CAZA­
NA VE, à Chazelles-sur-Lavieu (Loire). 

' Cause tlouble emploi, à céder un 
~ystème Eblouissant, ayant servi 
pour 5 s~ances. Etat neuf, av·ec 2 am­
poules de rechange. Valeur 400 franc•. 
cédé pour 250 (ranes. BE&TOIX à 
St-Gé.rancl-de-Vaux (Allier). 

A VENDRE une roue ~omplèle Jliclaelln 
715-115, P~""CS<JUe neuve ; UIIC enveloppe ré­
noz,,~e ilS-llo: un carl,uraleur Sole~ pres­
que ne-uf : un tlc,nri pont arridre ; unt 
pomJ)a 7'e.calcmil, netn·c ; une trompe. -
Faia·c offr~s à l.afont, instituteur A St-Cé­
lé•·in {S:u·thc). 

Achetez Pierre Humide, Nar­
digl'aphes, Limographas, par l'inter­
médiaire de la Coopé. Bonnes remi­
srs. 

• 

• 
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REALISE ENfiN L'IDEAL POUR 
L'ENSEIGNEMENT PAR L'ASPECT 

A tout instant, ... 

· Sans autre dtfficulté que celle de prendre un feuillet, 
• 

vous donnez, 

En plein Jour, à une classe entière, 
en trandeur, couleur et reliefs oaturels 

0 

L'illusion merveilleuse de la . réalité. 

Prix de lancement : 475 fr. 
• 

Pour tous renseignements et commandes d'appareils, 
s'adresser à BOYAU, à CAMBLANES (Girond.e) 

• • • • 0 

• 0 .. 

LES EDITIONS 

• 

Une Revue hebdomadaire à )•avant­
garde du mouvement pédagogique : 

DE LA FEDERATION 
DE L'ENSEIGNEMENiT 

Nou\·ell, Histoire de France : 9 fr. 
; P.-G. MUNCH : 

L'ECOLE EMANCIPEE QlJel langag6 . . . . . . . . . . . . . 9 fr. 

Saumur (Malne-et-Lolre). - Un an : 
30 francs. 

• 
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l.ES COLLECTIONS 

'' ' • , 

LES EDITIONS 
DE LA JEUNESSE 

Saumur (1\laine-et-.Lolre). - Brocha­
res mensuelles pour )ll)s enfants. 1 
an : Il e ... nea. 

-- . . . - -' . · ·~ •. ,, ': . ·.;. ::!·!:. ···· • ·:...· .. ··:... ' .. . ' .. \ 

'' 

éditées spécialement 
et fae,iHtent le tra 

pour l'Enseignement, Intéressent vivement les élèves 
des matt~es. Demandez spécimens gratuits et 

• • prospectus, à • 

L. BEt.\U, Instituteur --Le Versoud,- par Domène (Isère) 
• 

• 
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